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Mardi 15 

PARIS : Pas. n'échange ! 
Henry Caus..~, déserteur, Cl:uide 

Glaymami, désertem et PP.trick 
Helminger, insoumi~. ont été in­
cnrcêrés. 

Cnu:o.se et Glaymann ont déser­
té : ils ont, refusé d'appliquer da­
vantage la loi sur le recrutement 
obligato'.re, devant les abus aux­
quels son application donnait lieu. 

Helminger ne s'est pas soumis : 
il II refusé de connaitre cette loi 

Déseneurs et insoumis ont, pns 
sur eux-.memes la liberté de ju­
ger l'application d'une loi et de 
décider qu'ils \·ivraient au- delà de 
cette lo:. 
- Un m:iquis s'est rons tiw é en 
Frnnre et à l'étranger autour de 
ces hommes qui lient leur jeu­
nesse et le sort de leur vie à ln 
jeunesse 9'un ;rntre peuple, Je 
peuple algerien. 

Des groupes sont nes autour 
de ce~ hommes pour les aider :\ 
vivre au-delà des !Ols. Le régime 
les :ippelle « complices •· 1..es ad­
versP.ires du régime les appellent 
,(< • soutiens )). 

ll _reste trois hommes emp1·l­
sonne:;. 

Ces trois hommes ont-ils , tué ? 
Est-ce qu'ils ont voulu , s'em­

parer du gouvernement ? 
Ont-ils dit que leur vision per­

sonnelle était celle du peuple ? 
Non. 
IJ!' ont montré simplement que 

l'armée émit un rorps de l'ad­
ministration. romme relui des 
PoHes, chargé d'accomplir un 
service particulier. 

]ls ont refu~é. non pas 'l'hon­
neur àe ce corps, mais les ré­
saltats du service qu'ils étaient. 
chargés <l'acrnmplir. , 

Des résulta ts tellement aber­
rnnt~ qu'ils ont nêressité l'ou-,er­
ture d'une procédure crimmelle 
d'exception, mettant tous les in­
tfrèts sur la scène. indiquant les 
têtes et distinguant tous les corps 
d~puis l'Académie jusqu'à ]'Ely~ 
see ... 

~vant ces résu ltats, le gouver­
nement algérien a dû constituer 
des otages en retenant prison­
niers des Européens appan enant 
à )'O.A.S. 

Caus.se, Glaymann, Helminger 
sont-ils devenus contre-otages ? · 
. Les assassins de ro.A.S. sont­
ils donc, PC!_Ur le régime, coupa­
bles des memes crimes · insou-
mission et désertion ? · 

Oui. 
Mais la situation est n ouvelle. 

La loi n'est plus la même. Le 
peuple français a àit • oui , i\ 
la paix. . 

Pour ceux qui s'opposent à cet­
te paix, le peuple demande ln 
mcrrl. 

Et à ceux qui s'opposent il la 
gue1Te, il leur rend leur place 
dans la collectivité avec leurs 

· droits et avec · leurs devoirs de­
vant la loi civile et miJit.al;e. 

A Causse. à Claymnnn à Hel­
minger, .à 1.ous leurs ca'maraJ]es 
et à . tous le·urs frères. 

Vous les libérerez ! · ' · · 

·Mercredi 86 

FRANCE : Le corps. sociai 
Les Charbonnages, l'E.D:F. sont 

en « précrlse » : l'explosion est 
attendue. 

Les fonetio_nnaires, en revanche. 
font une cnse caractérisée : il 
1:5t à _ craindre qu'elle ~e généra­
lrne. 

Les P. ~t T., la R.A.T.P. restent 
encore \.res nerveux : des surp1•i­
ses sont à prévoir. 

Qu~lque~_charlatans se sont em­
presses déJa au chevet des mala­
~es : ~roglie <F~nction publique> 
s emplme :\ étudier le sien pour 
le préserver de toute rechute ul­
tt'meure. 

E:oknnowsk•! <Industrie) va ex­
pénmenter sur l'E.D.F. une cure 
de somr.rieil. 

On sent pourtant que ce ne 
sont _que des palliatifs dans l'air 
tente du médecin. 

Mai~ le médecin-chef est très 
occupe en_ ~e moment par un 
procC-J· qu'il mtente à un de ses 
con_freres pour intoxication et dif­
fusion d'un produit meurtrier 
(3.000 morts entre le 19 mars et 
Je l" mai) : !'O.A.S. 
. ~n par_le de plus en plus d'une 
t:oc1allsation de la médecine. 

Jeudi 17 

FRANCE : 
L'espérance du Lot 

'! Le a:cret de la popularité du 
president est l'appui des Frantai­
ses », constate • Parl~-Presse » 
Dans la première étape de son 
voyage, les femmes se pressent 
.sur ~~n passage pow· lui serrer 
ln m .. m. 

9e sont peut-é!Je . les mêmes 
CJU li retrouvera, à toutes les Ha-

(Suite en paye 8.) ......_ ______ ••• .,1 

Nos lecteurs se rappell,ent <JUJJ 
d,ans notre numéro 98 du 2 1 
11,vri l 1·962, Jean Poperen, com­
m entant les résultats du réfé­
rend1t1n, ai;ait prolongé son 
a11alyse par des réflexions sur 
les tât.:hes relatives au dévelop­
pement du Parti. 

Les idées qu'il avatl exprt­
mées ont suscité un graml inté­
r èt chez nos mili tants. Elles mé-
• ritent. en effe( ·un débat e11tre 
,ro11.<. 

Nous commenço11s aujourd'hu'i 
la publicalioii cles r éf le:ci ons 
que l e même sujet et inspiré ci · 
Serge Mcùlet (dont la deuxième 

· partie paraîtr a cl.ans notre pro-
chaiu nwnêr9) . , 

D
ANS « . Tribune Socialiste l> du 
21 avril, Jean Poperen a mis 
l'accent - à partir d'une ana­

lyse localisée des résultats du réfé­
rendum - sur la nécessité de « porter 
l'organisation (du Parti) au niveau de 
not.re influen-~e "· C'est là un souci 
p_articulièrement urgent en cette pé­
node : je veux dire au moment où la 
liquièetion progressive du conflit al­
gérien risque, d~ns le climat actuel , 
de mettre en veilleuse le processus 
de politisa tion des masses amorcé au 
cours de ce" derniers mois. n devrait 
animer l'ensemble des cadres et mili­
tants de notre Parti. Ne nous fai sons 
en eïfet aucune illusion : le prestige 
que le P.S.U. a pu acquérir auprès cle 
certaines couches de la population 
par la fermeté el le réalisme politi­
que qu'il a manifesté dans la lutte 
pour la paix en Algérie, ne conduira 
à de_ nouveaux succès, ne sera - je 
m 'excuse <le ce terme de cuisine, mais 
il dit ce qu'il veut dire - « exploi ­
table politiqu ement :, que si nous 
sommes en mesuTe de t r anscrire les 
sym ;:)athies et les influences acquises 
en ,, rfo lités organisationnelles "· 

Iee t emps pour ce faire nous est 
parcimon ieusement com pté et le peu 
de moyens dont nous disposons faci­
litr::ra la rgement l'exploitation µa r les 
vieilles forma tions des lut tes auxque!­
~ e~ !101_-IS les avons contraints pa r nos 
rn1tiaL1ves . Pour bien des militants 
venus r écemment a u P .S.U., l'arbre de 
la guerre cl'Algérlc cache trop la fo­
rêt.. Le P.S.U. n ·cst pas le « parti de 
la ·1ut t.e pour .la pa ix en Algérie ~- Ou 
plutôt, il n 'es t pas que cela: cette 
ba taille, qu 'il a eu rnison de mener 
prioritairemenL à toutes les tâch es 
n 'est qu 'un a spect de notre lutte 
d 'ensemble pour donner à la France 
un régime nouveau, pour créer les 

, , con.ditions de cette entreprise encore 
jamais- réussie : instaurer le socialis­
me là où il peut s'épanouir dans les · 
conditions les meilleures, dans un 
pays capitaliste économiqtJement dé­
veloppé. 

S'il en é tait autrement nous . n 'au­
rions pas eu besoin d~ crée:r un 
PARTI SOCIALISTE. Les Comités, 
Fronts et autres instruments de l'ac­
tion de masse y aurait suffi. C 'est le 
m érite _de l'article de Poperen d e po-

. ser clairement la quest.ion. 

Y a-t-il 

des c ouches d'avant-garde ? 

Cert aines formulations de Poperen 
me semblent toutefois mériter plus 
ample examen : le passage essentiel 
quf provoque mes inquiétudes est . Je 
sUiyant _(que je ne détache ·_pa~ arpi- ~ 
tra1rement de s~n contexte, m ais qui 
!11e ~emble r epresenter le thème es- · 
.;ent1eJ autour duquel s'articule l'ana­
lyse de J e-an Poperen ). ' 

, << J?e tels éléments (i1 s'agit 
-tl un electorat de petits paysans de 
gauche des cantons agricoles de 
l'Jndre-e~-Loire) sont, dans le mo­
ment present, portés vers nous par 
des reflexes étroitement .« politi­
ques » : leur perspective •auf 
exc~ption, n 'e~t pas celle d~ fiont 
Socialiste. Mais avons-nous choisi 
de ne travailler qu'avec des hom­
mes et_ des ~emmes Immédiatement 
ae-c_e~~1bles a la politique de 'F'rout 
soc1ahste? L . 

~ ... Si nous rejetons tous ceux 
qui, dans ce pays, tiennent à quc:1-
que morceau du passé, nous ris­
quons_ ~ort u_n~ délectable solitude. 
L~ cntere deczsi/ n'es·t pas « l'an­
c1en ou le nouveau ». Il est Ja 
place dans le processus de produc­
tion. Et les couches d'avant-garcle 
ue sont pas « prédestinées -> . Se­
ront couches d'avant-garde celles 
qui entreront Je plus vite et Iront 
le pl1_-1s loin dans leur conflit avec 
les divers secteurs du capitalisme. 
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L'an:cien 

et J.e nouveau 
A n ous de fair e · que... les luttes 
rnciàles ne s'enfoncent pas dans 
l'im pa.Sse conservatrice du pouja­
disme (de -droite ou de gauche) ... 
C est affaire d 'abord d'engageme~t 
ce nos militants... dans les orga-
1;.isa,tiims ·corporatives et coopéra­
t ives. » · 

Il était ·jusqu'ici généraiem·ent ad­
mis que la chance politique du P.S.U., 
sa 10.ison d 'exister en tant que force 
politique in<lépenfante - et 110.n en 
tant que « tendance » ou « courant» 
au "ein de l 'un ou de l'autre des pa.r-: 
tls ouvri.ers traditionnels - c 'était 
prècisén-.ent l'entrée dans la lutte 
socia!e et polit ique d'éléments socio­
logiquement neufs de la population 
que les processus de développement 
du capitelisme moderne amenaient à 
u ne prise de conscience socialiste par 
d'autres voies que jadis. « Ces cou­
ches d'avant-garde » ne son t pas pré­
destinées magiquemen t à ce :rôle: 
elles sont pré-déterminées à la jouer 
parce que leur position dans les rap­
ports de •pr c1duction les . place en 
co_11tact d_irect avec les formes lès plus 
dei;eloppees, les plus modernes du 
système capitaliste. Les thèmes de 
lutte et d'action des partis ouvriers 
tr~dition~els n'étant pas adaptés, en 
rairnn meme de leur implantation an­
cienne, à la lutte contre le néo-capi­
talisme. ne leur 'offrent aucune solu ­
tion aux _problèmes qu 'elles se posent. 
La question n'est pas de rejeter qui-. 
conque : elle est de bien situer quel­
les sont les forces qui peuvent formu ­
ler avec le plus de netteté a u jourd'hui 
l'exigence d 'une société nouvelle. Et 
c 'est précisément parce que ces for­
ces existent que l'influence du P .S.U., 
son rayonnement, dépassen t la rae­
ment s_es capacités d 'organisation~ li 
apparait comme l'expression politiqüe 
de couches sociales, d'organisations 
d'hommes qu'il ne CONTROLE PAS• 
au s-ens s talinien du terme, mais qui: 
quels q_ue soient les détours tactiques 
les preventions, les hésitations sont 
~menées à chaque option import~Lîte, 
a s~ retrouver à ses côtés - qu'il 
s'ag!sse de l'organisation de la lutte 
ant1fa~<:lste ~u des options en matière 
de pollt1que economique. C'est en rai­
son de . cette situation objective que 
ce parti sans .moyens matériels, ~ans 
bases locales, sans a ppuis fin a nci,irs, 
SANS -!\PPAREIL a pu, en cieux ans, 
app_armtre comme une force polit ique 
maJeur_e dans la vie nationale. J'irai 
plus lom_: c·~st en raison de ce sup­
P?rt s~wlog1que qu'il a évité è 'ëtrc 
c:lis_lo~ue p~r les forces centrifuges 
qm s e?'~rça1ent ~n son sein du fait de 
s_es ongmes, qu 11 a pu dégager une 
ligne politique co1!érente, la lign e du 
Front socialiste, a laquelle, volens­
nolens, tous les courants du P arti 
sont amenés à se rattacher. ' 

Quelle est cette ligne? Quelles sont 
ces grandes ·idées- forces autour cles-
9uelles_ s 'est ,constituée cet te cohésion . 
Je_ cr?JS qu on peu~ _ les caractérise~ 
neg0t1vement et pos1t1vement. Négati­
vement: le_ P.S.U. refuse le faux di­
_lemme << Reform~-Révolution 'l> qui a 
de long11es a!lnees durant, figé l~ 
gauc~e fra nç'.11se entre un parti « ré­
formiste » qm n'a ja m ais fait de r · 
fo~mes (le gaullisme est plus " ré fo~= 
m1~te l) que Guy Mollet ) et un art· 
« r ev?lntionna lre » qui n 'envisagep;lu~ 
depu~s for t longtemps de fai re la ré­
volutwn (toutes les révolutions "e 
d 

.. . '-' ce~ 
. ern1eres annees se- sont. faites SANS 
_, e~ souvent ~ONTRE les partis st ali­

mens, de 1 Algérie à' Cuba l JI . 
donne ~our tâche d'ut ill8er to~ite~ 1se 
contrad1ctl~ns du capitali , me m o~lei~ 
n~, _celles decoulant de la socia lisation 
1;1 mssante cles moyens cle product . 
e tant les principa les. ,ion 

Positivement : en ce qu'il ca té 
r)·se 1 · · JI rac -e soc1a sme comme une conc -t 
réelle de la démocratie é~onomI~c e 
et non comme le passage pur et . uc, 
ple. des moyens de production 
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n:ams du capitalisme privé à cell . 
d un Etat centralisé _ que cet es 
soit _dirigé par une technocratie ~~~t 
~om1que ou par une bureaucratie p -
h tlque. o-

~r, ces Idées-forces ne sont P 1 fait _<!es seuls hommes et femme as e 
gages dans le P.S.U. Sous dess f~1

-
mes plus ou moins avancées O r ­
retrouve d,ms les courants · ie n fes 
dynGmiques de la CFTC sel p us 
CGT d . . . .. e la 

· · ·• e F.O., de la F.E.N., de l'U N 
E.F., du C.N.J .A., du Club Jean Mo . 
lh~ , etc. Elles se fondent 'sur u ­
Prrn~ _de conscience POSITIVE d:1e 
~eallté moderne, et non sm· son refu~ 

ou oureux. Comme telles e·lles 
peuvent être que l'expresslÔn d ne 
ches sociales qui se sentent, nin e~; 

rejetées .pa,: les d,évelO'P'Pemen_ts tech­
niques. mais· au oontraire portées 'f'~T 
eux qui mettent en question le reg;­
me ' capitaliste ou tel ou tel de ses 
asPects, non parce qu'il impulse le ,. 
pr ogrès technique, .MAIS PARCE 
QU'IL S'AVERE INCAPABLE DE LE 
POUSSER AU BOUT DE SES IMPLI• 
CATIONS SOCIALISTES ET ECONO-
MIQUES. 

Ce serait évidemment une pol1tique 
de Grib0uille q·ue celle qui consiste­
rait à « sélectionner » ces forces ac­
tives Toutes les couches sociales pro­
ductives sont concer nées par l'évolu­
tion économique : le propre du capi­
talisme moderne étant précisément 
qu 'il ne peu t_ se payer le ~ux~ d_e s~ 
créer des « reserveli ~ non mtégrees a 
l'activité -économiqu e, donc non 
exploitées par lui. 

Ce n'est pas seulement c la nou­
velle classe ouvrière » qui éprouve le 
besoin de gérer l'économie et l'expri­
me à travers ses organisations syndi­
cales : c'est aussi cette fraction -de 
plus en plus large de la classe ouvriè­
re traditionnelle qui aspire à la re­
joindre et à participer à son mode de 
vie : les ouvriers textiles des val­
lées alsaciennes évoluent vers le so­
cialisme gestionnaire parce qu'ils ont 
com me modèle les jeunes mineurs 
techniciens de la potasse. Les ouvriers 
des chantiers n avals èe la Loire-At­
lan t ique rejoignent les exlgences des 
électroniciens de la Thom~on- Houston 
parce qu'ils mettent en question l'ins­
tabilité chronique d e cette industrie, 
l'archaïsme de ses structures, la ca­
pacité même de ce - « patronat de 
droit divin ~ que· sont les construc­
teurs navals à se lancer dans des en­
treprises mieux à même d 'assurer la 
sécurité de 1 'emploi et l'expansion 
économique èe la région. 

De même, les « jeunes agriculteurs> 
qm pousse_nt l'agriculture française 
v_ers des reformes d e structure déci­
sives - dont cer t0ines. c omme la ré­
forme du droit fonder et la prise en 
C!)arge des ci_rcuits de c omme r-:::ialisa­
t1on et_ des etablissements de tra:is ­
format10n industrielle des produits 
agri-coles par les producteurs. dépas­
sent largement, par leur exemolarit-é , 
le d~maine proprement agrièole _ 
sont-11~ de plus en p lus suivis - ou 
acceptes - par leur ainés. Et l'im­
port~nce prise tant au sein èes .pro­
grammes que de l 'appare il de la :IF'.N. 
S.E.A. par d es mots d'ordre . . 0 t , <\€S 
hommes plus jeunes en est la preuve. 

. Nous serion s donc m a l venus- . "DUS 
force l't' ' n • , . . po 1 ique seule en mesu re 
~ expz:1mer ces courants réformateurs 

e faire un tri entre « !'-ancien :et 1; 
no~veau '> au niveau des hommes 
Mais _nous devons - plus que jamais 
d ir{a1re le TRI DES ARMES. C'est:à­
cas s1~~e~fus ne pou vons .. _èn .aucun 

· · _ '. r , com1:1e le fait le P .C.F. 
rev~nndsic~\~n-d succes, notons-le _:_ des 
d'étri _,l ions dan:5 ce qu'elles ont 
pou que ou de rea ctionnalre Mais 
à f~/melner tel ou tel groupe· social 
' mu er en termes ~ a. · 
les revendications d p .0"'1essistes 
NOUS FAUDRA T~Uces couches, lL 
APPUYER JOURS NOUS 
AVANT-GA~~ PRI?Rif'E. SUR UNE 
qu'en fait - E . L experience prouve 
nous n ' a p a rtir du moment où 
« slogan~ ~g~!li;f~!tento1d1s plus de 
des roses » 0 l): « u pain et 
hypothétlqui ~!e.i~n _J our loint~in et 
çons de formuler ou nous commen­
technlques ce qu:iti termes pre.sque 
difier pour passer a ut f~ ir~ et mo­
~anisé de 1962 à u du c~p~tahsme or­
a notre clévell 11 socialisme adapté 
GARDE POLI opem ent, L'AVANT 
DANS L'AVAN~UE SE RECRUTE 
ET SOCIOLOGÏQ~:_DE TECHNIQUE 

Serge Mallet • 

<A suivre.> 

Vient de para·,..t LE , re.. . . . 
G UIDE DU CANDID.AT 

AU PERMIS 
DE CONDUIRE 

Co . par Sébastien SOLER 
. peti t ouvro o 

lru, écrit d.:,ns ,7n • , ,°~ondommenl illJs­
P~•molt ro ou, e p Y~ •obro él direct, 
m,_e u, ~o prépor~~cntis conduclo.irs 'dè 

l'o, omcn ppo,~r l'6p reuvo d• 
DIFFUSE PAR ro •quo. . .• 

MESSAGERIE\ESD NOUVELLES • 

PARISIEN~/REss,E: • 



éditoria 1 

LES 
J N:::;I de <laulle signifie progr~<ilvement 

INCONDITIONNELS 

A ;\ lot;,, h•." parti:; tk' hl IV- Ittspublique qui 
0111 c•o11t rlhu~ i1 le 11ortrr au 1,ouvolr 

qlll' Jf'::i clispo,;ilions cle la <'onstltutlor, de 1958 
sur la r1?spon,.;al.,ilit(- du gom·ernement devant 
le l'arlf'rnen t nc- :<ont qu·un fauX-SPQJ!Jlant et 
une llufl(' ric•. · Il ncc•(•ntne de jour l'l'I jour le 
e.r radè re ttt•rso1mPl de 8011 r~gime, :,;i bien 
q11·1111jo11rcl't/11i il clispose> ù'un gom·ernement 
formé pre.,1111<' . excJ11,-i\·(•111P11t d'l'.:'-i.R. et qu'il 
peut se tv11r1w r vers les ho11m1Ps 111:' lil I v• Ré­
publique pour leur dire : c J e n'ni plus 
bP><Oin de \'OU>'. )> Du COii(). on ,·oit se cle-ssl­
ll(•r une or,posilion f)nrlc•11w11t11ire nouvelle 
que l'o1t pou,·ait dPjit pre~"Pntir dl•[Jni~ le 
dîner de l'Almn c•t depuis I<' l-ll'rulin 11ur ln 
r,r(-:-:entation du cuhlnPt J'ompiclou : l'I~urope 
et les r'af1pc,r1 s n,·ec· l'O.'l'.,\.N .. c·o111me une 
[ rll'(live· ,·ell~ité de limiter Je 1x111,·olr person­
nel. rapp_roclwnt le;; indts1wndnnt>1, le _M.R.P., 
ln ~.F.l.0 . 

DIMINUENT e e e 

LE 15 111a i. l<' soi r n1êrne de la cc•n EC-rt>11 ce 
de presse. M . l!fli111li11 et IPS 111i1ii"tr es 
i'l l.lt.1'. 'lltt it te11 t le gOt1 \'PrtlPIIIP1l t P li cl~-

q unn·t les porte:-:. L e ~O rnai , M. [1f limli11 ,;'e111-
presse de pr ouoncer des propos npai:-ants et 
cle prodigueL" · lies aniahili rf.,; 1111 gém•ral de 
Gaulle. « Nom; ne ferons ri1•n, n-t-il clit, qui 
pu-isse nggnw,,r II ne · si tua t ion q tt i · e.«1· (l(,j ,"t 
d"ttne p récari té d rnrna tiq ttP. Niltts nous i11t·pr­
tl ir·ons toute oppo::: i t io11 .,;_v:-: l érn:11•iqtte ... ,fr cnr1-
s idi'>re le générnl ùe C:a ttlle c, ,rn111p IP rempa rt 
de IIOS li l>Pl'l é,-; es··e111•ie ll t>:-:. )' J) ';iillPtt r,;, le ca­

.1,iuet l'ompidnu u été r (•pl f11 r•i, t• 11· 111oin>< de 
,·i 11gt-q11at re he11n•:::. l.:t cri,-;,•· c-st llfnouée: L es 
rouages du s_v,;tèu1e fo r1<:t ion nent l>ie-n. 

L a rupture du 15 mal n <'li -lieu à l'ocm slon 
des •clésacc·or cl,; ,;ur les prol>lê-mc,; cle la co.ns­
t ructi ou · europ(•enne. !\lais ét-.1nt dorrné IPs 
co11llitiE:111s c\;1. 11;; lp,;quel'le!:i elle s'e,;t produ \te, 

· elle a une sig11i fü·ation plus large. 

Le cabi net l'ompidou h été· con;:titué .il y . a 
u11 mols. ·L o 1·1•11 fo.rce111ent cle ··1a pn1·ticipn tio11 

· du M.R.P.; l'entrée de M . Pflirnliu surtout, 
s·r xpliquaient par le clésir (l'exer cer une sur­
vei-llance dgilante et. si pos,-i!Jle. une io­
f lüence clPte·r111ina 11te à \à .veille des 11égoeia­
tio11c sur r entrée · cle Ja C:rn11t1i~P.retagne dn 11s 
lp ·.i\I :1 rd1l~ N,111111un, Or tour .,;'esr pn,-,-é eonune 
si la co11 ft• re11ce cle presse clu 15 111:1i, pa r le 
ton :111 tant que p,11· so11 eontPnu. émi t cle::;t i-

Garclons-11011,-; de eroire -qne ces é\'f'nements 
ne 11ous ·conc.-rue11t r,ns. sons prétexte que la 
c111er t>lle a· é~lnt(- r1 propos liP l'Rnrope, qu't-lle 
ne clt'borcle pas pour 1'in!:.lt1rnt lef-! · limlte,i d'un 
Parlf'lnPnt . r écluit it l'impulssnn<·e, et qu'elle 
dresse • co11fre cle Gaulle les hommes et les 
partis qui ont Pté jusqu'ici ses compllc-e:-1. 

• 

Il est é\·'iclent, en effet, que Je r~ime VI\ 
se lrouver contrnint cl'accnser de plus l'n plu~ 
son eà r1.1dére de 1)011\'0ir personnel,. ·et cela, 
l \ieu snr: .. nou,- concerne directement, comme 
tou,s les. Il'i:an~_ais. 

Telles ::;on t l es n11par e11ces. E n fa it, i l y n 
cle for te;; clla11ccs que la 1·uptu rn e1-1t re cle 
Gaulle et· le , LR.P. :,;·acce11 t ue et que le 15 
rnu i n1a1·qtte l'entr ée da11,; u11e 11ott,·elle phase 
du rtô;;ime ga1!lli$te. L es fon ntt les que 
M. PCli111li11 a p ro11011c-(,e,; cl i r11 :1 nd 1c. · i\lollet · 
le.,; arnit prononcée,; ,l\·,wt lui. au te111 p.~ oü il 
<l éèla r a i t que l a S.li' .I.U . . ·e lirnit ~' r:1i t ,"t u11e 
« opposition construet i ve · » et que la pr(-:,;pri'ce 
<le cle Gaulle étai t incfi;;pensn hlC' :"1 la cléfe11se 
rie la llé111oe1·atie. Or le 111{>1 ,ie :llnllet. C'l' r11ê111(' 
clima11 c:he 20 ma i, fl er itiqu(• cl r rnnt le con.,;ei l 
nai- i ,m fl l de 1,1 s :F.1.0. tou.~ I(•.~ a.,;pn -t,;: dl' la 
p olit iq ue ,t:::1 11l l i,;tp et a dt'..,·l,1ré : « JI flint 
se p répa rur ."i u 11 e cr i,-;e de la dt'..moer:1 lie. » 
i\f. P fli111 li 11 fer.1-t-il le 1nêrr ll ' elti,111in que M.· 
M td let ? 

•. née ~r volatil b;er ees e,;pérmrces. · De Gaulle 
ne s·.v ·sera it pas pris aut r ement s'il avait 
voulu di re l>rnt·al t->meut ·nu i\I.RP. : « La PO" 
li tiq ue i11 ternatio11a-le. l:1 ·poli t ique européenne, 
c·e.,;t mou domai11e, ft 11w i seul. c·e,; t c-e que 
Chahan-flelrnas n justement . nppelé l e . clo-
11iai_11e· r ése1•v(-:. ·\ :ou,;, . conten tez-,·011.s, 111e:,­
sic•11rs. tl"ru ll11i11 i.~t r er elrnc-un \·otTe i-ect·eut· . 
rn i11istér iel. l'o1ù: le r e:,;te, .soy ez :1 11.s:si dociles 
que les pltis inc-011cl irionnrls tl P:s minist n•,; de 
l'U.N.R , et' veru?;,, l'aire de la 'figurat ion aux 
corif~renee.~ cle prP::;sl• ofr ,:ou,-; ;cr n apportée 

· 1a révélai iv 11 (le,- :!l'allcl>< tle:;:;:Pi11:-:. » E t le,; tfi ,-;­
cour.,; pro11,,neé:-: àu co1p:s chr ,·oy:1gé en Li-
111l111:-: in lai.,:-:P 11 t e11te11cl r e : « Si ,·ou., 11P ,·ous 
i nc-1 inp;,, pa:-:. ,·ot rP npposi I ion p,1 rle111e11 rn ire 
sera l>r i ,;(-p_ U 11 r t-ffre11clu1U mettra un ternie 
à vos sautes cl'hu111eur. » · 

N
·OUS de\"l'ons n>ùvuhler d'efforts pour d{-.. 

noncer ·eette (,volnt ion et pt'>nr l'emrtê­
. · cirer . .;mns nu!Jlier de mnrque1· comhien 

elle justifie l 'a tt'il't1cle que nous n,·011,; adoptée 
dès l e ùé!Jut il l'éga rd du gaullisme et il l'oc­
ension des t rois réf érendums. Non>< deHon:1 
aus~i r appeler sans· ces,;e ù l'opinion iell re:-1-
ponsabiH tt'.>s que porll'nt les • oppo,,ants de 
fr-n îc:he· clnte qui ont si large111e11t contrilm~. 
ll1tt11 11t que de (faulle !11 i -111ê111e, à nous con­
t111i1·e à une telle situation. Enfin, [llns que 
jamais,: nous devons faire connaître notre 
pr ogramn'le ~t notr e tnctiqne cle front s •1('Ïtl­
liste r1011r être en .état cl'offri1· nu pnys un au­
tre c-haix que la r és ignal'ion au pouvoir gnul­
li,;te ou ·une c-oa lition Pinny-Pflimlin-1\lollet. 

Robert Verdier. 

L 0 Euro e du 
N 

O US n 'avons pu. fau te de temps, 
donner dans noire p récé de n t nu­
m é ro une a na lyse d es positions 

p ris cG par le g énéral de Gaulle en ma­
tière de politiq ue inlern alionale a u cours 
de Ga confére nce de presse. 

C elle -ci. à vrai d ire, ains i que noua 
r avio n.!l s ouligné, n e nous a rien a,pprls 
q ue l'on ne sû l déjà . Ma is le ton a dopté, 
le ca~actèrc volonla iremen l provocant des 
prop or; te nus, ont suscilé en Fronce e t à 
r é 1canger les remous que l'on s ail. Aussi 
·vaut-il la peine de sa isir l'occa s ion pour 
ten ter de Jai re le p oint sur les positions 
do de Ga ulle e t s ur celle des opposants 
(de lraich•e do te ), 

C'est, no us dit-on, la mame re de conce­
voir la conslruclion d e l'Europe qui es t 
au centre d es dé b a ts e t des désaccord:;. 

' ' 
·, . 

·tu/'~1,'~f 
\::.}i~I•, 

vv· ,,, 
--~ 

Cette allirmalion n ' es t que partielle­
ment conforme à la réalité. Si l'on isolait 
artilic ielle ment l'aflairo européenne du 
conte xte in icrnational el d es conceplions 
de de Gaullo sur les rapports Est-Ouest 
et sur le problè me otomiquo, il s erait im­
iponsiblo de comprendre la ré action du 
:M.R.P. ou les violentes critiques d'hom­
mes comme Paul-Henri Spaak. 

Bien sur. le ton "de m é pris hautain avec 
lequel do Gaulle a parlé des slructu.res 
s upran-ationalos , d 'une Ass emblé e euro­
péenne élu au suUrage universel, et au­
tres notions auxquelles s ont fermement 
atlachéo les • européens » classiques. 
étaient do nature à les blesser. Mais s'il 
s' était agi simplemenl do manifcstalions 
d'amour-propre, nul doute quo la conM­
rence do presse n'eût pas provoqué do 
pareils tourbillons. Nul doute que le 
M.R.P. n'eût pas retiré ses ministres. La 
recherche d'un compromis temporaire sur 
la cons truction de l'Europe n'eût paa étâ 
absolument inconcevable. 

Comment se pose le p!oblèrne ? 

Il ~·agit de savoir si, a ux ins titu tions 
s upranolionalcs qui existent act uellement 
( Comm unaulé Eco nomique, c'es t-à-d ire 
Marché commu n. Euratom, Co~munouté 
du Charbon cl de l' Acier. C .E.C.A.). on 
va ajoulcr un organisme politique, en un 
mol. é tcn~re au domain e le plu3 verste 
la cons truc tion européenne. Tout le mon­
de ré pond par l'o llirmativc. Mois seloa 
q ue lles modalités ? · 

Ici comme ncent les diverg ences. 
Pour d e Ga ulle, ce sera • l'Europe des 

Elals ,. : cela s ig nifie que ·tes représcn~ 
ta nts des diverses n o tions e uropéennes 
se ré uniront p é riodique me nt pou-r • coor­
donner • le urs p olitiques (diplomatie, 
d éfe nse, e tc.}. Bie n e ntendu, dans cette 
conception, chaque nation garde Ga s ou­
v eraine té. Donc, lout doit être décidé à 
l'u nanimité. non à la simple majorité . 

Autreme nt dit. chaque puissance garde 
un •droit d e ve to. 

A quoi les • e uropée ns classiq ues • 
(Spaalc, le M.R.P.. Mo-Ile t} objectent : 
u C'es t une sÎ'mple alliance tr-aditionnelle. 
paralysée par le veto alors que, pour at­
te indre à une ellicacité réelle, il faut, 
dans ce domaine aussi. ins lituec doa or­
ganismes supranationaux dont les déci­
s ions , môme prises à la simple majorité, 
s'impoaeront à tous. Il y aur-a. bien en­
tendu, un Parlement européen élu au sul­
lrage universel dans l'ensemble des pays 
parliciponts. • 

Désaccord fondamental, on le voit. 
Mais dans les laits, il no serait pas 

impossible de trouver un compromis pour 
une période transitoire. En eUet. la 
Grande-Bretagne qui sollicite s on adhé­
sion au Marché commun est, comme de 
Gaulle. hostile aux ins titutions politiques 
supranationales. Or Spaak a râcemmenl 
déclaré (interview au • Monde ■ lo 
11 1mai) q11•;1 ullachail assez de prix a, 

l'adhés ion d e la Grande-Bretagne au 
Marché commu n pour ne pas poser im­
m é dia te ment le problème des ins titutions 
polilique s supranationales : " Si l'Angle­
terre en tre au Marché commun. nous de~ 
vrons renoncer à l'Europe supranationale ..• 
el p roba ble ment. pour longtemps "· · 
· Dans ces condilions, le conflit sur les 

ins tilutions politiques européennes prend 
l'appare nce d 'un débat d'école, abs trait el 
purement théorique. Pourquoi s uscite-t-il 
un s i violent conllil? 

C'est qu'il se lr~uve prolongé à l'arrière­
plan par d'autres désaccords, géné rale­
ment laissés d·ans la pénombre. 

Le pre mie r concerne l'adhésion de la 
Grande-Bretagne. Sans le dire ouve rte­
ment. de Gaulle ne la souhaite pas. Il 
prélè re une· Europe limilée aux Six du 
continent (France, Allemagne, Italie , Bel­
gique, Luxembourg. Pays-Bas) à une Eu-

rope plus vas te (l'adhésion do la Grande­
Bre tagno e ntrainerait à coup sûr colle do 
l<;t Norvège ol do quelques aul<os ). C'est 
qu'il espère, grâce à une puissance mili­
taire frança ise retrouvée par la ■ force do 
frappe • cl grâce à la division do l'Alle­
mag.Qe, construire une Europe dont il a s­
swmorail la direclion de lait. Il no se 
s oucie donc guère d 'y introduire une autre 
gcando puissance comme la Grande-Bre­
tagne. 

Le second désaccord porto sur lés 
Etats -Unis . De Gaulle n'en fait pas mys­
tère : son objectif es t do les tenir do plus 
on plua à l'écart des affaires européennes. 
Il pense quo celle Europe des Six dont 
il .serait le mentor tiendrait mieux tê te au 
bloc soviétique. Or, dans la même inter­
view que nous mentionnons c:i-dessus, 
Spaak le dit on clair : selon lui, l'Europe 
doit être conçue comme un élâment do 
renforcement de l'O.T.A.N. Et c:'est aussi 
la conception de Molilet et du M.R.P. 

· Pour compléter l'analys e, il convient de 
noter ·aussi ce qui. dans la conférence de 
presse de de Gaulle. dépasse l'.allaire 
e uropéenne el concerne en particulier le.s 
·rapports Es t-Ouest. 

D'une pari, de Gaulle adopte une atti­
t\lde négative à l'égard des tentatives do 
n é goè:ialions sur la limitation des arme­
inenis qui ont lieu actuellement à Genève. 
La· France, on le sait, est absente de cette 
négociation. Ce qui est plus grave. c'est 
que son obstination à vouloir posséder sa 
force 'de trappe conslitue une dillicuit6 
supplémentaire dans la recherche d'un 
co'mpromis : Russes et Américains aont 
tadtemenl d'accord au moia.s sur un 
point : éviter la multiplication des puis­
sances nucléaires, 

D'autre pari, même attitude négative 
en ce qui concerne les • sondages ■ entre 
Américains el Russes sur Berlin el l' A:lle­
magne. 

Pour do Gaulle. il est vain de rechercher 
un compromis: il faut laisser les choaea 
on l'état jusqu'au jour où l'Europe gaul­
lls to étant constituée el se trouvant élev,e 
au rang de puissance atomique, • l'~i­
libre européen • sera râtabli : ce qui •i• 
gnilio que cette Europe pourra n,gocier 
avec la Russie dans de m e illeur .. condi­
tions que celle.a où lu Am, ricains le ten­
l0I\I aujourd'hui. 

La _diplomatie gaulliate proc:àde blu, on 
le voit. de toute une conce ption tradlUon­
nelle de la grandeur national._. et de 
l'équilibre des puiaaancH. Mcrl~J"le cW.. 
saccord s ur l'O.T.A.N~ Il e■t bien ,rident 
qu'à ses yeux. la conatrucUon europ,mne 
e a conçue par lui H■entiellemenl comme 
la construction d'un bloc militaire d .. t1a, 
lrl faire face au bloc sori, llque ~ aa.lme 6: 
ae montrer, ir r,gard de oelul-çL ~ bl,, 
transigeant que De le sont ~•ll•N ld 
le■ Américains. 

Tels sont loa dâsacc:ords réels. Plel'l'e Luqp 
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,M: > Pompidou 
. LORS. q.ue J_e bltteck. atteint ,un 

Â .prl'x. record à Paris, les mouve­
.• .ments revendicatifs continuent 

à se développer dans le secteur pu­
blic et dans le secteur privé. En · ce 
qui concérne ce dernier, des satlsfac·­
tlon.s peuvent étre obtenues par les 
t.ravailJ,eurs indépendamment de la 
position du gouvernement, mais ce­
lui-ci peut favoriser une certaine 
augmentation des salaires en se re­
fusant. à encourager la résistan~e 
patronale. Pour les fonctionnaires et 
agents des services publics, le pou­
volr procédera-t-il à un effort plus 
important que celui auquel Il 0. ·con­
senti jusqu'ici ou s-'efforcera-t-il 
d'amu>er le tapis, de façon à attein­
dre les vacances sans trop de trouble 
et à rerivoyer les ichéances à l'au­
tomne ? Cela dépendra sans doute de 
la vigueur avec laquelle les sa_lariés 
maintiendront leur pression . 

Grève des fonctionna~res 
r·e 25 mai? 

Après la grève d es cheminots du 
15 ipai, qui a connu _un suc-cè,s ex~ra­
or-dinaire - la greve des postiers 
du 16 mai a considérablement per­
t,urbé les P. et T., en dépit de la non­
pa1 ticipation de la Fédération F.O. 
Il convient de noter à ce sujet que 
la FÊdération F.O. des P. et T., diri­
gée par le mollét iste Mourgues, est 
une des plus puissantes et des plus 
conformistes de Force . Ouvrière. Ce­
pendant, ·Je syndicat F.O. des services 
postaux, •de - l'Ile~de-France a p·a r ti­
cipé au mouvement du 16 m ai. 

Les grèves-surprises se poursuivent, 
d 'autre pa rt, à la R.A.T.P., et le 
15· mai, 10 p. 100 seulemen t de~ auto­
bus parisiens auraient roule. Des 
sanctions · seraient envisagées contre 
les grévistes, la direction de la 
R.A.T.P . n 'ayant pas ét-é pr-év·enue par 
les syndicats. 

Le trafic · ,aériei1 a été suspendu 
pour quarante-huit )1 eures , du 19 ~u 
21 - mai , à la suite de la grève lancec 
par les .,yn<licats F.O., C.F.T ,C. et 
C.G.T. du personnel de la navigation 
aérienne e t de la m étéorologie na ­
tionale. 

Quant à la grève <le vingt-quatre 
heu res la ncée le mêm e jour par F.O. 
sur l'ensemble de.~ bases et in~ialla­
tion.s en F1:an:::e· (30.000 ouvriers et 
en ,ployésJ,. elle a été diversement 
suivie. Le synd icat F .O. cles bases 
:i.l li ées. qui fait état de sa laires de 
320 N.F pa r mois, a précisé à ce su­
jet,: ,, Lad ite grève est susceptible 
de d-égonfler une ba udruche, à savoir 
la générosité des Amé ricains enver s 
leur personnel... m a is le mouvemen t 
ne s'adresse a ux Américains (et aux 
Alliés, en général) qu'en tant que 
pat.rons. 1> 

'En ce qui concerne l'E tat-patron 
(fr:rnçais) , il est susceptible d e con­
naHre, dans · les jours à venir, des 
diHicu lt.és avec les agents de l 'E .G.F. 
et les fonctionnaires. 

Les fédérations du gaz et de l'élec­
t1 icité C.G.T., C.F.T.C., F .O. et C.G.C. 
se concertent sur les moyens cl'ame­
n er le gouvernement à tenir ses pro­
messes. La Fédération C.F.T.C. a dé­
clar-é récemment <J. que l'action a été 
su:,vendue en décembre dernier à la 
suite ·d'un engagement clu Premier 
ministre I autori.san t un examen du 
niveau général des salaires, que cinq · 
mois sont passés; que les discussions 
n 'ont ;,_pporté -~ucune solution et ciue 
force est de constater qu'une fois de 
phis les gaziers et les •i leciriciens 

seror t, oontTaint.s d"utiliser l'arme de 
.la ge. ~ve ~- M. Pompldo~1 s 'y résigne­
ra-t il en se refusant a donner une 
suite aux promesses de son prédé­
ce.t:.~eur ? 

Chez les fonct"onnalres, la grève de 
\'.ingt-quatre heures décidée pou_r ~e 
16 mai par la ,eule C.G.T. r~vet'.1i~ 
Je caractère d"une action de sollda.nte 
à l'égard des postiers. 

Un mouvement de l'en.semble de 
la Fonction publique e,t désormais 
probable, en cléplt de la prudence 

BOTHEREAU . 
(Agip) 

traditionnelle de F .O. Le principe 
d 'une ·grève cle vingt-quat;re heures a, 
c1·ailleürs, é té clécidé par la F.E.N., 
les fonctionnaires et postiers F.O., 
les fonctionnaires C.F .T.C. pour le 
vendredi 25 mai , « si le gouverne­
m ent. ont précisé ces organisations, 
s·ob.stine à ne pas tirer d'urgence les 
con,équences du rejet de son projet 
par le Couseil supér ieur d e la Fonc­
tion publique », ce qui impliquerait 
en particulier un nouvel effort en fa­
veur des catégories C et D. Les fonc­
tionna ires C.G.T. et a utonomes pa.r­
Li ciper.aient €gaiem ent a u mouve­
m ent. 

ll.a métafü11rg~e, 
secteu.r-dé 

Pour le secteur privé. on sait que 
la m ét a!lurgle es t une des branches 
les plus touchées actuellement par 
l'agitation sociale. Les .,;yndicals vou­
d ra ient n égocier des accords de sa­
la ires qui ne portent pas seulement 
sur des minima théoriques mais 
,avant tou t sur les .salaires réels. Oc­
cupant une ma,.;;se importan te d'ou­
vriers qualifiés, la mHal'.urg'.e est un 
secteur-clé de la bataille sociale. 

Les fédérations C.G.T.- et C.F .T.C. 
de la métallmgie semblen t, par leur 
dernièr e prise de position, parfaite­
ment conscien tes de cet te si luat,ion. 
Pour J,a C.G.T ., 1l convient de consti­
tuer « un vaste front de lutte i; , en 
développant (< les actions parlicula ­
r l..sées à la base », et en « h arcelant l> 

les directions cl 'eni,reprlses. La fédé­
ration affirme, c1·autre part , sa vo­
lonté (< d'a boutir à un accord avec 
les organisations F.O. , C.F.T.C. et 
C.G.C. l> . Toutefois, un tel accord im­
plique l 'abandon des tentatives de 
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débordement à la base et le respe?t 
àes clécis1on11 des comttéô intersynd1:: 
eaux. 

De son côté, Jean Maire, secré~alre 
général de la fédération de la metal­
Jurgie C.F.Œ'.C., a précisé au cour~ 
d'une conférence de presse _les ~even _ 
dlcations de son organls~tion • au~e 
m entatlon des salaires . . reductlon 
·1a durée du travail r_quarante ?eurJ! _ 
en cinq jours), quatrieme sem~!ne de 
congés payés, ava~cement de ~ age _ 

. la retraite, extens on des droits syn 

(Agi p) 
VILLIERS 

dicaux. Soulignant que la lutte était 
engagée dans des centaines d 'entre­
prises, Je secrétaire ginér :::.l a déclaré 
que « cette action doit se pours uivre 
et s'inten.sifier, et ceci d.avantage au 
niveau des entreprises, sur le plan 
local et r-égional, que dans Je cadre 
cie mouvements nationaux, plus spec­
tacula ires sans doute, mais t rop sou­
vent s tériles. Ce mode d 'action ré- · 
pond d 'a illeur;; a ux dé.;ïrs exprimés 
par nos m.anda n ts ». A la C.F.T.C., 
comme à la C.G.T., on met donc 
l'accen t sur une certaine d écentra ­
lisa t,ion cl e l 'action. 

A noter, en part iculier, dans ce 
i:>écteur, cles débrayages a u Ha vre, 
chez Duch esne et Boisière (construc­
tions navales), a ux Forge.; et Cha n­
tiers de la Médlterranée, à l'Electro­
M-tca nique, a insi ·qu'une nouvelle g rè­
ve des métallurgistes d 'Orl~a ns pour 
un meilleur accord de salaires 

ADrès l'accord intervenu à Tou lou­
oe cîans le bâtiment, un ac-cord a été 
signé éga lement dans la Loire-Atlan­
tique comportan t une augmentation 
h oraire de 0,18 à 0,20 NF, ,a u terme 
d 'un long conflit. 

En ce qui concerne le papier-car­
ton , la C.G.T. a déclenché cles grèves 
dans les plus grandes papeteries d e 
Normand ie. Il s 'agit d 'obtenir l'aug­
men tation cles salaires, une qua triëme 
sem a ine de cong,é_;; pa yés , la pr;me 
d 'ancienneté, la garan tie du salaire 
et la c,{ISSifica tion apri·s vingt années 
d e service clans l'entreprise. 

Dans le Bas-Rhin, à la s uite cl'ar­
rêts de travail dans d-es papeteries 
de Strasbourg, un accord e,t inter­
venu en con_1mission de conciliation 
majorant les .s,alaires de 7 p. 100 en 
1962 (4 p. 100 le 1er mai et 3 p. 100 
le 1er octobre). 

- - - - -- -
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A . . «.~ation Socialiste », i q'!i , s: est 
fait une spécialité des b a sses 1at­
t;>lJue's " cOntre le P.S.U., 'p'ublic le 

compte rendu d'une « Conférence rég10• 
nale ouvrière » tenue à Marseille sou~ la 
présidence de Gaston -Defferre, comme il 
r;e doit. 

LES SYNDICALO - MOLLETISTES 
A L'ŒUVRE 

Evoquant les formations politiques 
rivale$ de la S.F.I.O., Defferre deva it Lié· 
clare-r, en toute simplicité, à propos du 
P.S.U. : ~ 8<·s pus itiu n s sont l'an ,; avc ­
,nir, fjri.n~ n.11c 11nc })l' l"!-.p<•c lî\'C!. D'uillc urr:;, 
r oc o1n1na ndc r ,1e voler ni <( 0 111 :i> ni 
-« nùn :u n'c-s t pas 11n,· attitude~ po Ji tiriuc 
l'l(l'ic us<,. » />_,. voir l'usage que le gén11n1I 
fait de leur ,, oui » à répétitions , on peut 
ee demander où est le sérieux et quelles 
r;ont l•• perspectives de lous ces me6· 
r;ieurs les opposants de façade ... 

Mais il y n plus. 
Une « conférence ouvrière )), ça 5•inté­

rer;sc forcément aux syndicats. Il fout 
lire ce qu ';i déclaré à ce sujet le cama• 
rade Ernest Cazelle, secrétaire général 
r,djoint de la S .F.I.O. : « La divis ion ,lu 
rn1.1ndc 011vrlr·1·. de: l'infl ltrnrir.n cléri ca le 
n11x 1,réoccu1>a tiùns 1,o litlq11 t•1< ri, · If\ C. I•'. 
1•.c., (n paRsnnl pr.t 1· le courant p o lit iquc 
,1ue le P.S.U. s'eiforce de falrr- JJt•nftrr•r 
à Vin·cc Ouvrlèr", cst une fa inle.cs c fa.cc 

011 n 6o-patc rnafi,smc t.lc !'U.N.R. et du 
ca 11i1a liH11lC. j 

Méconnaissa nt l'évolution ile la C.F. 
-T.C., nos molletistes ne vo,ent dans ccl • 
le-ci que cléricalisotion et politisa tion. 
Au non, de l' unité ouvrière, bien enten­
du ! Il est comique de voir un porte• 
parole de la cité Malesherbes reprocher 
à la C.F.T.C. de prendre des pos itions 
politiques ! Les hommes du « dine r de 
!'Alma », Bothereau, Pinay, Mollet et 
Cie ne font jamais ile politique, eux ... A 
la vérité, ce que Guy Mollet et ses amis 
re prochent à la C.F.T.C., c·est de ne pas 
faire k11r politique. On s'en est rendu 
compte lorsque cette centrale (de même 
que les autres orga nisations syndicales} 
a refusé de c;iutionner les projets de néo· 
" 1Tro1siè rne Force » chers à la S .F.I.O •.• 

Qu;int à Force Ouvrière. il ne semble 
pas que les militants Liu P .S U. y soient 
si influents qu'on le dit (ils sont plutôt 
à l;i C.G.T. et à la C.F.T.C.}. Mais là 
encore, les sy·ndic.,lo• mollctistes enten· 
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dent _s' opposer à tous ceux - y compris 
certains membres de ta SF.1.0. - qui 
mettent en cause une l1ryne sectilire la • 
quelle tend à stér_iliser l'.action de 'F.O. 
clans les secteurs industriels et à intr

0
• • 

duire par ailleurs la division, comme 
lors de la récente grève des P. et T. 
. J'oubliais ! Cazelles a auss, parlé de lil 

C.G.T. Il a dit : ~ tJ11ant .\. la C.U.'l'., on 
n L• JJL· llt la "cil(·~ 'IUC J)Ullr n1(•111o irc J)UÎ::1-
(J IH' Hon , ns:serv 1ssc n1cnt au T'.L•. r e nd su. 
J o lit is :,t,un conrorrn.- ,\ H('S 11rincipc,i. 

11 
Que la plus imp~r-tante _de, nos centrales 
synd,cales _ne soit_ pas a I abri de toute 
c~1lique, so,t ! Mais,, tou_t de même, ne lo 
citer u que pour memoire » ..• D'ailleurs 
Jenn Ma riage, responsable de ln C.N o' 
(C_on'!_missio~ Nationn~e Ouvrière) dépio: 
ra,t a I:, meme conference qu'il y nit 
encore des soci:ilistes à la C.G.T ... Pour­
quoi pas ?_ Il y en a bien encore quel­
ques-uns a lo S.F.I.O. 1 

D"nutre part, Mariag·e, qui ost ausai se 
cr6tai,e de la fédération F.O. des Chemi: 

. Les Confédératio~ 
face au gouvernement . . 

· , fin de diminuer l'agl-
. on sait. gu a M Pompidou a entre­

tatlon sociale, lte~ les dirigeants des 
pris de con5u syndicales. patronaler-, 
orga_!:isatlif~ysannes. n o·a pas été 
ouvri~res . 'lei de la C.G.T. 
que~ti~n, JUS~ été reçu p:i.r ~e che_t 

Apri~v:r~ement, qui _lui a paru 
du ~ . d bonnes intentions 11, Ro­
« amme e a confirmé la posiUon 
bert Bothereau • cc N de F O • 

1 dernier • • · · · · 
prise ~ar e <ouhaltable, a-t;-ll-d.it, 
« Il n ~st ~f~.ëtiques . confronta:tions 
que d hYP bl,:;.,.,ge ou· une Umltatlon 
~ortent un """ F O ti·ent ~ · b · ll tés salariales . >, • • 
des possi ~ c~nserver sa liberté d'ac-
b~aucoup a atière de n-é-Jociation de 
t ian_ en m éme son de cloche à la 
salair~s. ~ aura·t , 0 uscrlre à c G c qt11 « ne s ' ~ . 

· · · l·ti·que. des revenus qui ten-
une po 1 1 ·w·lpe d ·t à remettre en cause e p~1 ~ 
d~~\.a libre dis cussion d es salair_es », 
a déclaré Roger Millot a_u congr_es ~e 
l Fédération des Syi!aicats d Inge-
~ et cadres supérieurs C.G.C. Il 

nieurs · r· t· • d climat , t ailleurs sigm 1ca 11 ~ • • e_ par · ·po· e a M actuel qu'après avoi_r e_x :; · 
Pompidou les revend1catwn:5 des c.a­
dr-es en matière de retraite et de 
fisca lité, les rep~tsentan~ de. Ja , 
C.G.C. ont souhaite que_ le 6ouver~1e­
ment définisse une politique ~:alari.~l_e 
coh-érente dans le secteur nat_wnal1, e, 
« si l 'on oe veut p~s conna itre une 
nouvelle vague de greves >•. 

Quant â. M. Villiers , du C.N.P.F., 
tout en mettant nature.!leme1:it en . 
garde contre le danger d 1:1fl~t101;1 . li 
a précisé : « Les confront.at;ons r -e?_l!­
Jières ent.re Je patronat CL les sala11e~' 
sont souhaitables dans la me,ure ou 
elles n 'engendrent pas de décisions 
impératives qui ne seraient ni oppor­
tunes ni efficaces. » 

On peut donc penser que 1~ r?l~ clu 
o-ouvernement re., tera assez lim1tê, au 
~oins dans le .secteur priYé. 

Dans ces conditions . la politique 
s ocia le dépendr.a moins de la bonrie 
volonté de M. Pompidou que du rap­
port des forces dans les entrepr:..ses. 
C'est pourquoi, dans un communtqué 
curieu,!ement attribué par l 'Huma­
n ité à la C.G .l., le bureau confédéral 
de la C.F.T.C. s'est déclaré « résolu 
à sou.t en ir l'action syndicale qui se 
dév elovve dans de 1io1nbreux secteurs 
vrofessionnels, en particulier dans les 
transport s et la Fonction publique l> 

et a renouvelé « ses co11s:g 11es aux 
organisations conjéclére es de déve­
lopper au 111a.1: i1n1mt leur action en 
v ue notamm ent de : 

L"amélioraticn clu poui·o' r d"achat 
cles travailleurs par, dans l a stabilité 
cl es p,ix, l e r elévement clu S.M.l.G., 
cles salai r es réels, la supprt·ssion cles 
disvar it~s cle sala-ires, la d iminution 
~es dur~es de travail, la déJ'ense et 
l e.Ttenswn cles clroils svn :l 'ccwx la 
m ise à la disposition c1/ l'Education 
nationale des 11W!Jl ns nécessaires en 
per sonnel et en équipement pour fai­
re face crnx besoins de la nation. » 

Mais l 'ampleur mème d·un tel pro­
gra_mme. commun en principe aux 
trois_ c ~ntrales ouvrières, m ontre que 
sa :'eallsation dépend beau: oup de la 
P~lltique gouvernement.ale. Pompidou 
<;edera-t-11 aux r ev-endications avant 
1 automne et dans quelle mesure 
peut-:il apporter des satisfactions réel­
:es, ~ta nt donné le poids des dépen­
.. es ,improductives (force de frappe) 
<::t _l ab~ence d'une véritable planifi­
c,at10n economigue ? 

Maurice Combes • 

- - - ---
nots n 'y ""' 
Ier '11 < pas avec le dos de la cuil- .. 

. a conclu en rapp I t ' • 
les problèmes é • . e an que « ~ous 

.a y;,nt un about ·oonom1-ql:'es et sociaux 
d a ns une pers •~sement politique, c'est 
devons no P<:ct,ve travailliste que noLla 

us orienter ». 
On &ait que I t 

une formule d e • ra,vaillisme n'est pae 
çaise et que a aptee a la situation fran• 
fomais rcnco~::ê part,sa_na à F.O. n'ont 
pendant M ori 10 mo,ndro succ:ia Ce• 
V ( nait <Îe: n: ,~oe a ajouté < qu•11 • con­
n c ,11< nt~ » • !, I", lo1·cc r le t' (H lr:< ù,•"' o:vé-

• . • ' (JlH• l') • . . 
re, 11 ISUffit de r 1 .icu, t•. o-t-11 aaau• 
ll!lh.lc,s d,, tn1vu~ rc <,ntrcr dan~ noit rné ­
ù1c;Hs-1,artis une colluboruti,,n flyn­
lou,.. lc-1;1 n l~·eu~•ms tnntc c,t l'<'1-t11fl,·re à. 
nous . reprochentx. d'Jl Pour . dea gena qui 
syndicats... e vouloir polit,sor lea 

Contrairement à 1 ~.s.u. propose aux : oa_uche de papa, le 
a un . apolitisme h Yndii:ats de renoncer 
par-fo,1 les pi YPocr1te qui couW"tl' 
conclure sur :ea ~ompromissions, pour 
e~,:ifrontation d:sP,ed. d'égalité et aprla 
n ,nnce avec I' pointa de vue Uf\t 
gauche, seul mo eneembfe dee forcea de 
l'impasse Politiq~:n ~e. • 0 rtir ce paya de 

ou il est ongag6~ 

Jeaa Bosnec. 



La démocratie 
en mar~he 

J OUS avions rè lev,é ici, ~n leur 
,temps (« T,S. » du 24 févri er et 

· . du 24 mars), 1-e dét; il d~ dive rs 
mcid_e_nts q_ui opposè1 en t syr.d icalis­/ s ~evoiuy~nna ires _et m ilita;1ts du 

:C.F_., le., seconds rn terdisant a ux 
~: e~mers la distribution d e leurs 
tia. ts d:2vant les portes d e.;; us ines. 
~

0 11:, avi?ns s ig na lé ég·al<?m 211L J'ini­
;1at.ive ~ u~1 a ssez ~rand nombre de 

e.~P?_nsa ol .:-s syndicaux protestant 
puoh c!uement cont re ces a<>·issem•"n ts 
: n t1cl_emo~.ratiques. pu is r ëcÎa 111 ;111 t de 
BM01t _Frachon - qui désHoua iL 
~:t:1s d es_a ,ouer tont en àésavouant 
c 1.n s << _L I-il:m::rnité "• les r ~sp Jm a ble~ 
d ~s m c1dents - une conc r-6tlsalion de 
S J:1 ~tt1tude : la mise a u pas de l'ap­
pareil stal ini-e n . 

IE:i::clu 

1 
1 

1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 

R 

~ 

1 
1 
a 

(A.D.P.) 

Sans doute ne nous -.~ ttendions­
nous $ Hère à un gran<i changement : 
1:1 . m eme semaine, la Fédération des 
:'1•etaux C.G.T . . ne ra ppelait-elle pas, 
.out e~1 . souhaitan t « démasquer les 
bnts ventables de ces divis ions anti­
o uvrières » que les m ilitants s'étant 
solidarisé.:, .avec les syndicalis tes ré­
volutionnaires « verraient leur atti ­
tude .soumise aux décis ions des orga­
nism es s tatutairem ent é lus ». Mais 
nous espér :on s tout de même. 

1 

1 
1 
1 
1 
1 

Tulle ... place Emile-Zola ... mai 62 « O.A.S. assassins ► ... ~ Appliquez le cessez-le-feu >. 

LA SOLIDARITÉ 
J 

En vain. 
On apprend aujourd'hui qu'un d es 

sign'.l taire.; du m a nifes te « Pour une 
d émocratie ouv rière ». Salamero mi­
litant C.G.T . des us ines DJssat;lt. à 
Bordeaux , a été exclu ctu syndicat. 
Ceci a prè.;; une campagne de dénigre­
m e nt syst-ématique. Il l'a été dans ta 
boune vieille tradition s ta linienne : 
sans q uïl lui soit possible d'exprimer, 
d 111s le bulletin des syn diqués ou de­
vant une a ssemblée généra le. les rai­
sons qui le poussèreu-t à signer le 
f.::1me ux :-exte. 

C'EST AUSSI UN PROBLÈME POLITIQUE 

Frachon invité 
Pour sa « défense i. , Sala mero rap­

p-? la q ue, militant depuis sept a ns â 
la C.G.T., il a va it toujours exprimé la 
même a t t itude, « les même.; opinions 
surtout e:i ce qui concerne l'unité 
syndicale et la démocratie ouvrière ». 
On n'avait don c pas à s'éton n-er de 
s::i. posi ti0!1 publique. Pourquoi a vait­
il signé Je manifes te ? Parce que 
« ... tontes les t endances doivent pou­
voir s'exprim er librement , parce que 
le r espect de ces tenclances est la 
condition indii;pensal>le pour réaliser 
l'u nité~-

Cel a Salam ero dul l'expliquer a u­
trem e1; t que par les vo!es normales 
du synd:cat puisque celui-ci lu i . in­
t e rd it sa t,ibune. Au reproche dune 
uLi ï .;ation a bus ive d e l'é li".] u~Ltc 
C.G.T., S : lamera ré ponclt , claire­
me n t : , J 'ai mis m ilitant C.G.T., 
cl ':1bord parce que c'est vra i et en ­
s ui te prce que nous avons _voul ~1 
donn er un caractëre intersynd1c:il _a 
ce m a nif.este. Je précise qu~ d e tres 
nombre i: x milit a nts, et parm. les plus 
r..?:;ponsabl e:i, écrivent des . articles 
d a ns des jour na ux 110(1 syndicaux en 

P
ARCE qu'il f:lut · app-0rter une 

1 a ide immédiate a ux po1rnlations 
m usulmanes d'Alger cl d'Oran 

1 cruellement éprouvées par un racis­
m e stupide, nous ·a vons décidé de lan­
cer un appel. à la solidarité n1até­l rielle en faveur de ces hommes e l de 
ces femm es atrocement persécutés. 

1 Nous n 'oublions pas cependant qu e 
cette a:de - si importante soit-elle -
ne r ésoudra pas pour autar.t le pro­

D blème qui, avant tout, es t politique. 
D Nous a11pelons nos militants, nos 

lec teurs, à poursuivre inlassablement 1 leur action pour que la Révolution 
algérienne JJUisse se développer sans 

1 
entraves, pour que tous les prison­
niers algériens soient enfin libérés, 
pour qu r les peines de tous les a nti­

B colonialis tes français soient effacées. 
1 Nous con tinuerons aussi, à travers 

1 = 

Il 
U ANS le caclr c de l 'agilalion so-D ciale actuelle, un secteur se ll trcuve 11artic1tlièreme11t sensibi-

lisé : l es P. el T . 

D Le 16 mai. les travailleurs de cette 

U 
corporation ont débrayé, r éponda11l à 
l 'appel d e la C.G.T., C.F.T.C., Fédé­
ration autonome Fédératio11 des T é­

a l écommunicatio1is (F.N.T .). Po1tr la se préval : nt de leur ti tre de r esp~n ­
~able.; C.G.T. Que ~l'autre_s. ~1en 
connus. se présenten t_ a des elect10ns 
pollLiques Et fon t suivre leur.;; no_m~ 
de l,rn:s t itres syndicaux ». P rc~ede 
contestable pour l'un , non pour I a u- 1 

; 
région parisienne, la section r égionale 
F .O. des services vostaux s'était 
jointe a11 mouvement. 

tre., Pourq1:oi ? . 
L e malaise clans cette branche de 

la Fonction publique tient à plusie-urs 
raisons : comme partout aillenrs, l a 
baisse d u pouvoir d'achat est d1ire­
ment ressentie. S'ajoutent à cela des 
considérations 71ctrticu1ières aux P. 
el T . : 

Une nouvelle fois, donc, u~e mesu- 1 
r e arbitraire fra ppe un _111 1l!tan t ou­
v riè r dont le tort es&ent1el e~ t de n e 

1 ~s s'aligner sur les P?~l~1ons ?U 
i.è.F . A Bordeaux, des pet1t10ns ~1~­
c ûl'en : ' prot es tant co1;1ttre c~ttel. dec!t 1 
.· . Un meeting do1 · avoir . 1eu 

i::1on. · · t Benoit Fra-l'on songe à Y 111v1 e r . . · 1 
c hon pour une mise a u pomt _neoes-
sa ire. S i l'on se réfère à, la declara: 

- Mauvaises conditions de trava il 
en ce qui concerne les horai,res, les 
cadences, l es locaux; · 

. •;1 t1·t n ul dou t :! n est permis . 
t10n qu · • · Bor 1 B enoit Frachon se rei:dra a . . -

- Per sonnel n ettement insttf/isant, 
ce 71oint étant d'ailleurs admis var 
tout le monde, y compris le gorwer­
nement, et ce depuis plusieurs c!n­
nées sans que 1101ir autant le remede 
bien simple et qui consiste à. rccr1tter 

d . x ,. • tendons la suite. Ma is re-~f i;1~ ~;e nous ne pouvons accepte r 1 
~ telles pratiqu-es, qu '_eUe~ font tou­
·oeurs suspec'.er · la s incente des a va n ­
~es « ·unitaires» du P.C.F . ou de la 1 les unités suffiscmtes y soit apporté; 

- Enfin, les p roposilio11s gou1!er11e­
mentales concernant l es categories 
c et D (ca t égories les plus 11ombren­l ses aux P. el T.) qui conslitrœnt un 

C.G.T. â la e déstalinisation » ? 
Quant du thorézisme en Parlon s plutôt 

Fr,J n cc ... 

Une me-6U.Jte 

inadm~"i&l,e 

E. C. 

, . 
rdi 22 m3i, â 2 1 h ., le coniité direc-

L e ma F A C (Front d 'action e t de coor. 
t eur du · · · n ·v crsita ires e t i.nteflectuels 
dinati~; r:::e~b:e,nent an.ti"fas~is te ) deva it 
po u r ·r ''Il r /4 union pri vév, dans une saile 
~e r é un•/ 1 Mutualité. Or les membres du 
annc.x: e~r/nt la su rprise d e se voir in ter­
c.om• t ar la police l'e ntrée de la . salle. 
dire P. Socialiste • tient à manifes ter 

• Tribune t II mesure. . d" n tion devant une e e 
so.n in _,g _a avai t en effet pour seul but 
Cette rr;un ,07 solidari t é des anti-f,1scis t es 
d'er,vls a ger ala tion a lo,érienne, n-ot:imm ent 
avec la d popmu i dicam.ent.J aux v ictimes de 
J'e nvo , e 
1•0. A .S, 

1 
véritable défi et qui aggravent un 

1 peu plus le chaos dans l equel véf1ète 
te v ersonnel de cette Administration. 

1 Il s'ar1il là de revendications 1111 -
médiates qui mobilisent le personnel 

1 111ais il faut dire que le problème .. P. 
et T . » restera vosé aussi bien e11 ce 

1 qui concerne le fonctionnement de 
ce service que les r evendications du 
personnel, tant que l ' on ne consiclè-

i rera pas les P. et T. comme un ser­
vice public à caractère indztslriel et 
commerclG'l devant être géré CO'III m e 

1 t el, avec son propre budget. ~·est là 
un sujll particulièrement i11teres.ça11t 
sur le(JUel nous aurons d'ailleur s l'oc-

1 casion de r evenir cLans w, d e nos pro­
chains numéros. 

1 Jean Pavillons. 

celte campagne, ~ metlr-e tout en 
œuvre pour que soient c hâtiés les 
assassins de Maurice Audin, les tor­
tionnaires des deux Dja,mil:1 et -
derniers, mais non des moindres -
les criminels de !'O.A.S. avec, en tête, 
Jouhaud et Salan. 

Nous avions dit que ce serait une 
bataille difficil'c. Après l'interdiction 
du meeting q·u•i devait rassembler di­
vers mouvements aotiiascist.es à la 
l\'lutualité, le 15 mai dernier, après les 
arrestations a•ïnsoumis opérées ces 
jours-ci, l'expérience confirme 003 
prévisions. 

Pourrait-on se permettre d'arrêt'!r 
ceux qui lanceraient pour l'opini-in 
francaise et mondi:ile un nouv~au 
« M-anifeste des 1%1 »? Non, n'est-ce 
pas! 

Poui:rait-on empêcher des trav1il­
Jeurs de se mettre en grève pour que 
Bonnaud et Ohrant . retrouvent leur 
liberté et Jeurs droits ? Pour que -
au besoin par la remise des pouvoirs 
de police à l'A.L.N. - la caren,c,e du 
service d'ordre cesse :i. Alg~r et 
Oran ? Non, n'est-~e pas? 

Alors? 
Mais cela montre également com­

bien le Pouvoir redoute l'ampleur que . 
pourrait pr:cndre notre action. L.a b- . 
çade démocrati.que qu'il est contr-.iint 
de se .donner nous laisse bien des 
possibilités ... 

Qu'on ne vienne pa.s nous d·ire que 
t&ut cela n'ira pas bien loin. Pous­
sons d':ibonl notre caillou. Nous ver­
rons bien ensuite s'il déclench.e une 
av-abnche._ 

Albert Roan,. 

' llienf de pll,t'"aître ! ..• 

LE NOUVEL 
ATLAS MONDIAL 

1962 
Pottr 13 NF se11leme11I 
71. mois ( 12 ve·rse11wnts) 
Rece vez immédiatement franco de port 
à domicile le « Nouvel Atlas Mondial », 
nouvelle édition 1962 complète à ce 
iour. 
Le Monde entier sous tous ses aspects : 
Géographie - Eco nomie . Divisions po­
litiques . Climats - G éoloç,ie • Religions 

Plus de 500 cartes en l O à 14 couleurs et p lus de 500 photographies. 
Nouveau format 2 1 X 28, pca tique e t maniable. Reliure somptueuse en plas-

tique cuir rouge .'lvec fers spéciaux or. · 
Répertoire géant de . plµs de 100.000 nom~ 

Avantage appréciable : Le <, Nou.vel Atla5 Mondial 1962 » ne vieiffi.ra 
jamais. Pour la p remière fois, un sysfème de reÎiu~e mobile permet et vous 
garantit une mise à jour perm;,nen te. 

C haque carte est interchangeable. En cas de modifications, il vous suff.ra 
de remplacer la carte caduque par la nouve lle èor,rigée et livré~ ·au·t~m-,ti­
q uemen t par nos soins. 

Pour vous e t vos enfants.' I' « Arlas Mondial » sera toujoun le reflet fidèle- . 
de l'Un ivers. 

BULLETIN-REPONSE à adresser à Service Littéraire 

71, rue des Saints~Pères, PARIS (6•) 

Ve ulllez m'adresser lmm~cJlatement !mnco de port :\ domicile le • Nouvel 
Atlas Mouctllll 1002 • comple t et à Jour en un volume que Je règlerai apr~ llvratson : 

- 13 NF po.r mols ( 12 versem e nts ) ou 
- 139.50 NF au comptant 'ITC (un ou trois versement.a so.ns fr.a l&) (1), 

No m et pré noms (en capitales) ...•.•.•.. , .. . •.••. • , , . , •• , • •••• • , •••• , ••• 

ProCesalon ··········· ··· ················ ················· ··············· Adresse 
• • •• •••• ••• • •• ••••••• • •••••• • ••• • •• • • 1 ....................... ... . . 

N• d e C.C.P. ou banca ire . . . . . . . 
· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · si,à;,t~ë, ·= · • • • • • 

( 1) n.uyer la mention lnuUlo. 
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LA COMMUNE, vue ' a tra 

Quelques 
dates-clés 

,.: . ; 
i ' ·~ 

A r oèc~~îo_n du -91; anniv~:sair~ d~' l~ Co~mune de Pari~,-: Tribune , So~i~Îiste--~ choi~i i é~o·~~tr' l'épopée Je la <l Première Révolatd ioJn p: 
d d d g s d'un ouvrage e ean- lftn u _m_on ,t >>. s_rius un angl~ particulier màis Fort sigrjfîc11tif- :· ·ses jour·nalix. N<1us rèproduis',fns_ ici es passa e 

·, . , . . . . . . . . . · . . Biondi sur la « Pr.(~se pàr;sien~e s~ms lei Commune 'd,e -.1871 ». 

Jy. V~~--· ~e >O!l teste· plus· au jo;.~-r<l1 h_u_i._ l_<; :r~/~ : 
direct }'?'!!! par lti pre!Jse revolut1.on11m.re 
30US lo. C,on/ mll[Hi, ni la con.ii-tb11tion de cel­
l_e-ci ,i-1' orient.aûo,1 d es· espri(s grâce ii l' in­
J?ue11ce d e fort.es -perso1111aliié.s du jouma­
l,; me. Pour L_'flistoiré, pur"l_/èl em e,it tl ce 
role « m oteur )), si 1'011 p eut-dire, la presse 
com.m1111arcle d em eure une extraor<li,wire 

· chroniq11c du temps et 1m Lémoiu1w1;e d e 
pren~ière -valeur. Pa.r elle, 11 011s ,;,1rto11s à 
la tlecou ver-te J e ces révol111io111wires pari­
sjen s d ont l'âme est i11scrir.e en filigrane 
n ans les colo1111es d es jounwux po pulaires. 

« L'J·l~stoire n e se fait pas ,ans lu presse )), 
a-t-on d ,t. Et cela est vrai pour la Co111m1t­
n_e comme, , p lus près <~e nous, pour fo R é­
sistance 'Jll on peut /111 comparer sur plus 
,d 'un poinr. Son h éroïsm e er. ses colères, ses 
erreurs politiqu es e t ses' rêve, l111nw11itaires 
e t. 111iivPrsels, Belleville et Satory, V arlin et 
P o11rille, Vermorel et. Py at. Flo11re11s, Deles­
clu :::e et les Proscri ts f orm e11t trn 10111, nwl­
gré O il à cause m,~111 e d u ch oix, d es perspec­
t i ves : q u'on se 11/ace da 11s la perspecti ve 
m arx iste pour laq uelle la Co111111ww n'est 
qu'un e phase d e la co11q11i!le d u pouvoir Jl"r 
le prnl(,1ari rcl. n11 b i,,,, d a 11 < lo nrr<nnr-t:,,,. 

ri pt~~f.~ç,~iiie_.· : .~s~urer ·- f t'it,ibJissè1!7-·Cl~'t .d~ la 
R épublique" .contre. les ·« Ruraux » de . J-Às•• 
:iemblée, oi, hi.en encore dans· lâ perspective 
patriotique :_ (è· ioiwernem.ent a trop faci• 
lemen( açcepté l'armistice, ·qt~'on se ~il.Il~ 
dans ((l . per~pective révofotio1111nire tra<l1--
1iomwlis,te ,.L,~ jacobin.ism ê ·(lutoriLnire e t d es 
centrnlis(lteurs bla11q11istes 011 dans la pers• 
pccl ive proudhonienne ,les fédéralistes et 
·(les miituellisies préocc.upés par · fo co11q11ê• 
t e ,les · fran chises mu11ici pales. A ssurém ent, 
la Commune reflète tout celà. Mais <le l'en• 
ch evêti-eiiicnt m ême des f"its et ,les tloc1ri-
11es, cle la c,m,plexi.té <les événem ents, dont 
rend compte ln presse d e l'époque, finit par 
se ,l égager un e11sei1;11 em e11t brûla111, par 
jaillir 1111 c significat ion c fo ire pour les 1;éné• 
rations t1 venir. 

L'influence sur le pouvoir 

GEORGES BOURGIN a <lit : « Cl1aqne 
ré~imc a la p resse qni lui convient , comme, 
i nversem en t, tou t · systè me de pre;;se a Je 
;:011 vcr n e m c 11 t fJll Î e'a dap te le 111 ic 11x [1 ell <". " 

Jules 
Vallès 

·Jmte retOllr de~ cho_~es; les ~~""~ eî 
JeuWes d e· .la pre~se d' oppo~mon ffh 
(Empire et la De/ense natwna'le, / éi 
vus zraqué-5 ou· sourcleme,zt com6e,iu, 
laient 11 le ,_,r ' tour jouer un rvle a':'p;ü 
pouvoir établi le 18 mars 1871. Des _ 
tes comme Lo,,.guet, Vermorel,_ Jl_allèi 
lai:ent t en ir une place ~e, pre~uer P~'!. 
J<tit d e l eu.r d o uble qual,lt' de .1ournafüiu­
d e m embres d e la Commtme. 

Il était d 'autan t plus n écPssaire pour 
Commwie cle s'ass11.rer le concours d' 
p{lrlie d e la presse __ que !~s ré!=ent,_ pr't,p 
t echniques en m a tiere d 1111pnmer1e ,:ar, 
tissaient aux journaux une dif f11sion el 
ray onnem ent d ans l'op inion tJroportionn 
à. leur tirage. La transf orm ation économiq_1 
du jourrur.l avait, en e ffet , rendu pouib 
l' ère <le la presse à bon marr h é, entrai,u, 
par sa pén étration dans le s masses une • 
Ju tio11 poli tique indén iable. Enfin, l'in 
t ion d u 111éca11isme des presses rotatives 
kfori11 oni, en 1867, a vait parachevJ la tra 
f ormatio11 d e la presse périodique fUÏSq 
aussi b ien en m aûère d e presse, il n e.,t 
d e rèvol11t i.on t ech nique sans prolongem 
.,., li 1i1111 P. [, ,, inurnr,l fi 1u 1 P t deu x sous, 

(Jl..roh.lvd>• . • 

~ s éptembre 1864 
Fonda tlon à Londres, en présènce de Karl Marx, de 
de la Première Internationale. 

•l~ils d 'un profc~~C!Ul" du collè•gc du 
Puy. C'es1 une ,les· plu8 ••ra,ul- · 1 •1u' il • en v111ugc et qu'il n'aura ...... ' .·, 

,J9 jaillet 1870 
,•z septembre 
,4 ,septembre 

Sl octobre 

_j2 Janvier 1871 . . , ... . 
29 J,m"~er 
JI mars 
J6 mars 
,in.:28 niai•' 

1 , • •• 

Guerre fran co-alleinande. 
Défa ite de Napoléon III à Sedan. 
Proclama tion de la UI• République. 
P remière journée populaire à P~ris contre la 
reddition. 
neux.1eme jour-née d 'émeute. L'armée t ire devant 
l'Hôtel, d e Ville. 
c api}ula tlon de la Fi;ance . 
La Commupe est proclamée par le peuple de Paris. 
Elec1iions à la Commune. • 1 

Entréé dés « VersaHlals , da ns Pa ris. ·La « Semaine 
san glante >. 
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. ., • ' • P n -· 
m cii d e la t'.:ommnnc. Ses ur lides ,1.,

1111 
« ~ Cri du Peuple » • 0111 .,11111111 de 
pocmes en prose, nvcc pour loilc de 
fond le (:1'Ullll sournc de l'ac11;alil ~ 
Il 

. , e. 
a ei,•, par @on aclion ,l'~...-ivai-, in. 

.-omparnble, l'un ,les p rin.-ipaux Înbli­
~aleuni ,le ln Révolnli'?n communia., 
li~le . " 

Elu ·du :XV• arrondiHeni.en1 à• 1 ' 
Commune, il esl membre d e la €o 

8
_ 

rni8'1ion ,le l'Enu igncmen~ •q14'il n,:::. . 
que .,_ la bardieue dn r éformee 

1e 1n1,• d e Il'!!" 
. m e ure en 1>r11ti11ue. 

Pendun1 ) 
•1 u « 11c nu1i11e 8m..-.Ult 
• c-on111tnnde le 191• 
Gard e uu • h111ailloa 
de .. honule N comba t j.,... 

nuere minu1e li . 
leu11enumi , , : P M"Vlf!III 
A , . • • 11 ceh a pper à 

'1'111
" 11c l!J\ l 880 · 

dernière , é . • ,1 pa11,e 
e l ·•, •. an~.-.~ de sa • ie 'à 

' • .relia hiliter d · < "' L'ln11u,.g , an.e 
tieletJ") r . C ;: ·Clt des eenllÛIÎ 
Parle ·».• , .,, , llllor1~Ue Co 

• • , 1 



• r.s ses Jou rnau·x. • • 
e'adres.w,it -à tou$ ceu . . · 

, pouvait d 'ailleurs mi: ~"'· $avai<>nt lire, ne 
d'extensio,~ qu.e sou , 't trouver de facilité 
le chef militaire d sl C Commune. Rossel 
médiate,nèn.t com.;r;_: laom.m~tne, avai, im: 
pre1,sé et. cl,erché ù l' T Puissance de la 
~vec le .-.:· P ère Ducliê , ut, ,tser. Ses relations 

. re.!i) av aieÎÎt è u •µ··o,,r ie _:r>_!60.ooo excm plai-
. · ·.. · ongm.e ce b · · • · · l!r<X/!'C. ~e ;: ienseigh~ménts ù' . esom rec_i:: 

pubf., c_11:e. . ~le' l'a 111re. une par1, d~ 

. )!;11 ·outre, nombre de m è mbres d I C 
mune el d ' · · , e a o m-. . . anus - 1nt1mes d e c · . , . . 
ou avaie i, · 1 • • eux-ci eLmenL 

. ' , ··, ·.11 e e eux-memes directeurs 1oliti-
9!H~s, . ,:~doct eurs en c h ef collaborai 1 " r, , J · · ' eurs ou ,,(',_ ra~1_1s c e_ .1011.n_wux Jort connus. Quel éta.iÏ 
l e revolut101rnaire de l'Hôtel ~L V'// •. , . · • ,. e ,. e q1u 
n uva,t pas, an cours de sa . ·1· . 
• · d · . v ,e 1111 11an 1e 
e~rit ans lez p resse ù opposition sous Nr.po: 
leo11 Ill o u J)Cn dw1t le si,~"e ? A l · . Il , • ~,., . rllaU( (IV/Ill 

Jluènce, c'est bieri parce qu'elle ,leme1trait 
c,1 toute5 circonstances en· étroite liaison 
<ivec les ma.sses. Car pour les ouvriers pari­
siens, -lutter contre Versa,lle.s, c'était mener 
un combat de classe, ainsi que le prouvent 
des jourmmx de clubs ou de sections com­
me « l)ulletin Com.n11uwl », ~<, ie Fi.'</.éré 
1cs JJati,;,1P.lles », «· L'Oiiviier d<f l 'J.lvcnir », 
~ Le Pr.olétaÏre » et toute une extraordi­
naire · /l9;a_ison de jJroclamatiims, de comp­
tes TCl)dus, ,/".appels, clc lellres, de feuilles 
éph ém èr~, qni p11s~aicnl ·de 11ia.in en n111in, 
aueig11<11ic sou vent des chi/ fres .cle d i/ fusion 
im.pressipnn<mts. • 

Nous ·somines loin, 011 le voit, d es concep­
tions -,iour11alisiiq11es b our.,:;coises énoncées 
ù la m êm e époque par l'lionorablë Ville­
m essan:, ci-devmll directeur du « Fi,:;11ro l> : 

« le but 1h1 journal n'esl pas de so111 cnir 
l ' homme tians la vie, ni tle l'entraîner à 
juger sainem ent , mais d'être un dériva tif. .. :r> 
Ainsi, pas de <lan,:;er, b ien slÎr, qu ïl Jasse 
la R évolution ! 

'. ~ . . ;ri:•1~ ':Wi~~ 
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C? al.J<!r,e ci « L<1 Marseillaise », ] ea11 -Bap­
i1st e C lc111 e111 cm « C ri du P eu ple l>, Cluse­
r et <111 ~< ~~appr>l », Cu11 r11 ct et Delesclu ze 
m! « Rer·e,l ». Dercure. le cordo1111ier, était 
,;,•ranl de « l ,a Marseillaise » clont B eno ît 
flil~lon étu it corres11oncfont ,111 m o ment d es 
{{rc i·es d u C r <'usot . Rigault , Flouren s et Tri­
c/on écr i l'aicnt rc;;;uliè rem ent dans le jo ur­
nal de IJla11q11 i, « La Pairie en D,111"er » 

On compre11cl mieux. alors, la popularité 
d e la presse comm111wrcle, e t Î11 crain te el 
la h(li11e - les deux vont de pair - que ces 
jo11r;w11x e11trete11 aie111, par leur succès, 
Jans le cœur et l'esprit c/11 go11 i;en rnnient 
versaillais. « La Vérité )> · d11 15 avril écri­
·vni t : 

î:ff ''If'.. 

·J_ /l', ... ~ -~!J ··1.Î: ;· ... f ~-~~---, 
,.. ~ :)/}'..'> ,,., ...:; ..:z.~ ... ~ _,, ;..ç~ ~ 

#° ~.,.~ ~: • • • '--:-."X -~---=:==zi..:- . -!:'' :1 0 
. . ,, , 

et c . 11 1111"gu w aussi sans p c i11 !1 l'emprise 
des jo11t11 ,111x de l"lnt enwtionale comm e 
« Lll f<,:vol 11tion sucirrlc e t politiq11e », oit 
« La R,;p11blic111 e des T rarnille u n », por!€• 
parolc des sr•ctiun s s tir d es socialistes or ga­
n isés COlllll ll' Fran/;,,{, Va rlin, T h eis::,, A vrial, 
Cam,, fi,w t , C léme11 c;e, L an gevin. 

Le co111e1111 de C<'rlains éditoria 11 x 011 ar­
t iC:e s co1?fir111 c ,railleurs qu<' la Presse de 
la Co111m1111e an, i l cn11scic11 cr> de w n in­
flu r>n ce sur l es act es des m enrbr<>s d e i'flô­
t e l de l 'illc <>t p re1rn i l II cœur so11 rôle pofi-
1ir;11c. 

C ' r!sl « l.rc Snf'iule :> qui réclam e ln sortie 
du 2 111 ri! r,m tre les troupes d e V<!rM!i !les, 
« Le il/nt rie { Ordre » dn 7 avril, q 11 i e:Ûf!,C 
la 1mblil'i{(; i111111 1:diatc d es_ séances cle la 
Co11111111111•. cf,:,.;d,,c quatre .70 11/'s plus ran~, 
« Le Phi' 0 11 c h Î> 11 c i> q ui /111, 11uw!L 11 lu, , 
ù /'ori~itH' ,fo 111 c .111r<'s telles que l "'.·rcs(a: 
tio11 ,Ù1 (. lu11ufoy <'l la cré1!1iou d11 l ,?1111/e 
cfo Sa lut flllb lic . . !insi. l r>s .1ou m <1 11.\·. rt' vol,!. 
1ion 11aire !> e11/ r>ll(/ai1•11t-ils é trc tics m te,rm e• 
di"irP!> inclispt'n sc:blcs c11Lre la rolon.te d es 
masses Cl Lo direction d u m o1we111e11t. 

L'éducation des masses 

MAIS /11 n e s·(//.,.;;,/flit. pas leur nmbi1ibo11. 
• · . l / l 11l JJOIIT 114 C"s 1·011r11,111x a v 11 w 11l 11 1: m1 ·,. o. . . ll' ,:/e-

. • f > 111 er o p1111011 , ~ 
d e co11rnb 11 cr 11 . 11S' 1 

s c ito ,en s c11 les 
VPr le 11iVN1,!1 p011~"!bte,~levrC1i ci,,'1111 édito• 
éd11q11ant . 1~, il csl I Coq11 cl11ch e tle /J cl­
ria/ d e R och e for t , « ,ln {11,·s·ait 1,lns d'eff et 
l ·11 c i·em fi e. · ev1 e ». 1m r · L 1, ·e·t de fa Com111 1111 c . 
l P . . . w t e < ccr . I . 

c uns w 1s, f/ 1 
- l Val/,?s, d 1111 ;yn sme 

L e s t)'L~ ecl11~a11 t1 ' efolll es, marq11ait clavmi• 
l1ropre " ,,,i/cver es ·t 1·0 ,,s d e m embres 

b . les 11ropos1 . 
tage que ,e n < I J/'// l 'nnthou ~wsmc_ 

l l· r..1 ~t l< e i . e.~--
obscurs < <! 1 u c f . le Jlllaro t f' IIII , entret c-
cf Ane/ré L,:o, 111 0

' 
1
< l . Commw1qrds que 

. le m ora c es J C 
n11ic11l 111

1" 11 :1: - •'surants que " l?~-
l . "Jlatement Tfl., • . · 
_t;s t e.He~ I . · • l' « Officiel » . . · • · . 
m11ne passwt <1 b t a e1t tant d',n-

Si ceu e 'presse ,Je com a 

Charles 
Longuet C 

« Pourquo i le /!:O11vc m c111 c111 a-1-il sa1s1,, 
su p primé les journaux ,le Paris ? Cc1 achar-
11cmc nl s·cx pliq11e par 1;1 .cule peur q ue la 
lumiè re w fas,c. La prc :::c a u rni l peu t-ê1re 
ins1ruit les rno,·inccs des lc11da11ccs de la 
p op ula1io11 J)a r i~icnnc, de &es h c;:o i11,s c l ,le 
ses a~piratious. » 

Paris au printemps 71 

}jlj .1 1S le jo11mal 1émoir;11e 1111 1<111 1 qu'il 
i11fo1 me. C'e~! clans les io11.nu11cx qu'on tro11-
1·c lïlis1oir12 véritab le cle lu Cor11 111111ie, c·est 
gnîcc ci eux qu'o11 11e111 reconstituer la vie 
;le cc P11 ris r,;1:olutio111rnirc wr leq uel 
c:tnif'n f braqw:s les ye11x du 111011de. 

Où (,mit-die c/011c celle cnpi tale « t crro­
ri.,,·c pnr les R o11_!.;t>S » co111111 e t end"it _ ii le 
foire croirl' '·" pre "C !Ji1•11 JJC'~ISlllil e ? Le ~o 
111 ars. cieux 1011rs 11pres la prise du p ou i;o1r, 
pur les Co111111un_11rds, « l:f:lcct eu r ,Libre :>, 
j o11r11al bour.~co1s. fl 1111 011ç1111 : « L ouvcrtu-
1·e <lcë cours du 2' scmcslre de la Facu lté tlc 
Médecine aura lieu le 27 111 a rs ». Ainsi la. 
vie conti1111ait-dle 11 o r11111le111 e11t. Q uelq 11es 
lie11es p lus bfls on po111•11 it a11ssi lire cfo11s le 
miim e ,io11.rrwl : « L'or ho11apar lis1c est ve r-
1,é à pleines mains. Au lieu de ] franc 50, 
j'[ est alloué a ux gardes nationaux <111i sonl 
e mbri gadés 6 fra ncs par jour )>. 

Voilà ce que publiait 1i I'aris 1111 jounwl 
rlc droite sous la Co111111uu c ! Ccl11 <i d'ui/. 
Ze 11rs 1111 certain sel q11<ulll 011 sait que cc 
sont les maréclw11x e t {!h1<,rwu . d e l ' E'm pire, 
les /lfo c-1ltfoho11 , les C111irobert, les Galif f eL 
qui 0111_ écr~1.sé _fo _Co1111111111 e_ d1111, le sa11g. Il 
est vr111 q11 ,/ el!".' plus {"c1lc d e_ massacrer 
les ou vriers pans1e11s _<'L e11r fa1111/l e que d e 
1mi-n cre /'Arm ée pn1s1e,111c ... 

Et 11winte1_rn11t, s1_ii vo11s '"~ p e~, Lifsaga­
ruy; llUlre _1011n11!(1sl f! ~t !11st?rie1~ (le Ir, 
Com m11~1e, 11 _ _tr_!!VC/'$ le l t1r_1s rcvolte : . 

~ Les cam elols a saourdissanls crient les 
noms Jce jonrnanx, . ~- Le Cri. du Peuple ·.:, . 

Auguste 

1 iré .\ 100.000 exemplaires. C'est le eremier 
levé il ch a nte avec le coq. « La Commu­
n e >; Co l le journal doctrina ire où Mi llières 
écrit q11cl'li1cfoië, où Geori;es Duchêne se­
coue les ·jc1111c.; e l le,.; vie ux de !'Hôtel de 
Ville. A1 .. x kiosrp1es, voici les ca ricatures : 
T lii cr~. P ic:1rd, Julc,- Favre i:O11s la fip:yrc 
tlcs Trois Grâce~, enlaçant l e ur \"enlnpo-· 
lc ncc. U11c trent aine do journaux versaillais 
out é té intcn lil s par la 'Pré fcc111re d o pol_i­
cc : ils 11·e11 ,;onl pas morl.;, 1111 camelot tres 
p eu m yslé ric ux nous les offre ... Chcr~hez, 
tro uvez un appe l au m eurtre da11s les ,1our­
lla11x co11111111 11 e 11x clia ufft'.·~ par ln haLaiJle. 
e t CO lllparez 111 a i111cna11l avec les fcnillcs 
1•e r~a ill a isc {flli dc mandc11l la fusillad~ en 
ma se dès q11c lcè troupes auront vamcu 
Paris ... » 

Celle « f 11sillade en ma:ssc » appelée par 
les e1111 e111is t/11 JJenple 11 e se f era pa:; at­
tc11dre. 

L e 21 111 1ti, un agent versaillais, profita11t 
d"un 1110111 e111 dï,wttention des Commu-
1111nls ou.ure, au Point ,lu • Jour, les portes 
cle Paris mu: soldats de Thiers. C'est le dé­
but ,Je la se111ai11e sanglante ... i\ilais c1u~our­
d' h11i, la Co1111111111 e conserve, par ses .fOllT• 

nc111.,· son véritable visa1::e : celui d'une 
J!:llf'r;c . snciale, celle du 'J'ra, ·ail con.t.re l'! 
C11pital. d11 Proléta~iat _co11 trc la IJourgeoi­
sie, comm e le s011li1::1rn1t /11ar:i; clans <.< La 
guerre c ivil,, en France » (adresse "" 
'conseil G é11ér11l de l'lnten11aionalc d es Tra• 
v11ille11rs 11 10 11s les m embres de l'Associa­
tion en Europe et wu: Etats-Unis ») , /JII• 
bliéc d ès le 30 mai 1871, d eux jours après 
le 11rnssncre il11 M ur des Fédérés : 

« Le Paris ou;rier, a'\-·ec sa Commune, 
~cra célébré ù jainais comme ·. 1_!3 .~lorieux 
fourrier d'une société 11011vplle. Ses martyr:s 
11onl enclos daus le grand cœur de la class~ 
onvri,";re. S~s cxtcrmi111ite11re, l'Hist9irc les 
a cléjà c_loués ;, ~1i1 pilori ét~m1~l, ,<1.u"'!:,el 
ioutce l es prières Je leurs pretree n arrive­
ront )HIS ;, les racheter. , 

V ermorel 

<Archives) 

. 
• , 1 ' 

J ,le bas, i l est 
Fils d '.1111 nrnrcli_an9 C e f 111 u.n 

• • ,. ·ae11 m, 18,3 • « • 't De-n e a ..., : l' ·t,e ecn 
Grin~oirP 10110111 ,s. ' plu~ q1te 
lion, -wnjo1~,.~ p,wvr<'; Etudiant 
pauvne : nme ~c1blej .. J864 ,i )870 
en Droit, il mene ,t. e l' un militanl 
la vie. mo11veme1~tee éet avocat en 

; . à S ointe-Pélagie o,1 il 01>­
sonne . J'amure de Promllwn. 
profo'?<lll ]868 011 3' congrès de Jl (1~$1 /fi/! CIi . _ 

l' Jntern11ti01w/e. .. 

1 uerre· érlate, il preml 
Qu.ancl a 1 em ent d 11 248' Ba111il­
le com11;anGc,rde Nationale, 11vec 
Ion ~e 11 {s mars, il s'emparera 
Jeq11el; Je b Tl{ J.,a Commune e,i 
J.u Luxe"! ,011 

é ~" « Jour,,al Of-

Fis d 'un inHliluleur. Né e11 l841, à 
Dc11ic.-, dans le Hhimc. E1111li11111 cn 

, ,lroil cl 11roudho11if'11 comme J.on,;ue l 
et Vulli·s. A1uès ,!'obscurs débuta l.i,-
1i-raircs, il ~e 11111cc dnn,; k jour,m­
]i~mc de combat c·I fuil co111111i~•1111cc 
avee lo prihOn. li n,lhère di•,. l 8'l& à 
la prl'niièrc lnternalionalc. 

f.ln 1h1 , XVIU .arrqi,«Jill9ffl)enl ~ 
111 Comnnme, il rai membre do la 
C..on1111i~11Îc>t1 de Juallce,. puie ., la 
Co111mi1t11io11 ·d'e:'tt'<'Ulion,. loul tell ~ 
rigca111 succrHÎ\lcmenl . de,~:& • joal'o 
naux, : ,«, L'Ordre > ~ « L'Ami n 
Peuple ». · · 

huartier Latm. . , la barre 
/l.U V . · · OIS Il ' 
herbe ne par~lf 1c1m me préve· 

. . . ,. que com . , · 
des tnyunaux . l d ns l es 1011 • · ,, · ,,c es a d • · nzi . wour ses ar J nesse e~ ,, I . la eu . 
nâux 'C 1érs "E I J e Fra11ce >, 

l . L coes .p~ Eco ,,.~ : ·« es I etc. '~ 
R · Ga11c ,e >, , pn•· « La" . .,ve li pu,., em 

mier exil à Bruxe es, 

lait l e delegi~ l Semaine san• 
.. 1 ÂP'"s a «. • L d J,cie >, :1 ré/up,:e a on res,, 

glante .>, ·1 se la Jille de Marx, 
où il épouM•r.a 

}eM1iY• · 

· En 1866, il publie son premier · 
journal, « Le C.ourrier Frnm:ni~ », 
donl l\larx dil : « C'e81 le seul jour­
nal polifo1ue en France où un eocià- · 
lisle qui 81' re~pttle pui1111e écrire. > 
C',c-ln" lui \lnul d'a.1lle11re de relournêr 
à Sain1e-Pélagie, •• 

Pendant · la c semalnt, IUISlanlo \F. 
il 1>e' bal cJmme un Hon el t-W.. I' 
la barri~ade 'du Château-d'.Eilü. D 
pas . êfic:,ore Ïrenle an1 • .. . ., 

c , Il ,•~~lt de Bobet~ 
la eo~11rû~é •>, a dl, de jUJ~f.:~■.r'"'~ . .s' 
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NOTE DE 
D0CUJ1_E_NTA TION • LE .MARCHE coMMUN 

Fonds de DévtlOJJJ):!ment 

(fin) 

iV • - Institutions politiques ... 
Cepëndant. unir n'est pas néc'-'s 

sa1rement unifier et po; .. b, -
rer me'"'· . r e.a o­
ies 'rè 1:.re en œ~v_re et contrô!er 
d, l g r} eL la politique com111un0s 
8~. a_ ?111..munauté, l'Europ~ des 
. IX _d,~'.3-lt etre dotée d 'un syst-"me 
mst1tu,1onn-~I ,.dont les traits s-ai:­
Jants sont d inspiration f' d · 1 
Il _a été institué une Com~ni~~fo~-Ï 
execut1ve, soumise à un contrôle 
Pa:lem:maire . et jul"idictionn-~l, 
agissan., en eLroite coopération 
avec un Conseil des min'i::; tr•'S où 
sont r eprés: ntés les six gouv-;,1·11~-
ments. - " 

LA COw~ML3SION EXE-CUTfVE 
du M~rche commun, instaJée à 
Bruxelies, est composée de 9 mem­
bre~ 12 Français. 2 Allemands, 2 
Italiens, I Hollandais I He;a.~ 1 
LL1xembourgeois1, qui sont tota­
lement_ inriépenclants d es EtaLs de 
la Communauté. Ils sont d ésionés 
!l~>Ur 4 ans. II leur est int;rdi~ 
d accepter des instructions de 1°ur 
pays d 'origine. Nommés par 1•;11• 

sembl~ d-es gouvernements, ils sont 
exclus1v-ement responsables devant 
l'~ssembl-ée parlementaire euro­
peenne. L'Exécutlf est collective­
ment responsable de ses décisions 
q~'il prend à la majorité simple'. 
C •est essfntiellement un orO'ane 
communautaire qui favorise l'ac­
C?rd_ entre les six Etats et garantit 
ams1 les possibilités d'action com­
mune. 

LE CONSEIL DES MINISTRES 
composé d 'un représentant d~ 
cb.aque gouvernement, est dans la 
plupart d es cas l 'organe d e d éci­
sion d e la Communauté. C'est aus­
si une insti t,ution de caractère 
communa u ta ire puisque, à la dif­
féren ce de.; org anisations interna­
tionales. ses décisions seront prises 
de plus en plus à !.a m ajorité pon-

dérée, ce qui empêche qu'un s-2nl 
pays n'OtJl.))S•~ son veLo. 

L'ASSE{1IBLEE PARLEMENTAIRE 
EUROPEE:NNE comprend 112 
membres qui ont été choisis da.ns 
les Parl-emeu ts nat,onau,x : 3G pour 
l'Allemag ne f~déral-2, la F r :i.nc ~· ? t 
l'ItaJt-~ ;: 14 pour 1·2S Pay.; -B.1 s e t 
la B·Zlg1que ; , 6 pour le L1..1:<. m­
bourg. Il e.,t prevu dans le tr.1it,é 
q·u 'elle pJurra· être élue au su :Zra­
ge univ•ersel. C'est en fJit l'~m­
bryon d'un futur P arlement euro­
péen. Elle a le pouvoir cl·" r •n V·?r­
ser. par le vote d'un2 moti :,n de 
censurz, !'Exécutif de la Commu­
nauté. El:e peut pos·er des ques­
tions :.uxauelles !'Exécutif a l·? ct~­
voir d~ 1:épondrf . EIJ.3 doit être 
con.sult,é~ d ans la plupart d es C'.l.S 
où la Communaut.é se oronose d 'a­
gir. Ses m:?mbr~s sont· r éparti.5 en 
trois gr0u pes politiques : libéral. 
démoqrate-chrètien, soci-a li.ste. 

Ainsi que :-es gouve.rnenwnts. l•!S 
ins titutiJns commun:rnt'.llrcs .,'.lnt 
assujettie.5 au contrôle de la COUR. 
DE JUSTICE de la Commun'.luté, 
composé·:! de sept juges et de deux 
avocats généraux, qui assure le 
respect du droit dans l'interpréta­
tion des tr::tités sur J.e Marché com­
mun. la C.E.C.A. et !'Euratom. 

V ••• et financières 
Soutënant l'action de ces ins ti­

tutions communautaires, qu-~lques 
organism es. tels la Ba nque Euro­
péenne d 'Investissement (BE.LI, 
le Comité Monétaire, le Fonds So­
cial Européen, le Comité de Poil­
tique Conjoncturelle et le Fonds 
de Développement Outre-Mer. S':! r• 
vent plus particulièrement à l'ap­
plication µrécise de la politique 
commune dé[inie dans les di.ffé ­
rents domaims économiques. 

19 L:. B.E.I. est l'un des instru­
m ents essentiels de la politique 
économique de 13. Communauté. 

11 étroite 
son action s'effectue e , ,,c-
Jial··on av0c l'E.idcu tiL El:e '.l "" 
c~rdé se~ pU1111. l'S pr•}ts p:>l.l I' _cotr 
tribuer au d-évz:opp ~m ~n_t d~:, . . :;;t 
~ioru défarn risé".!S . . Eli·:! 111~·~lVl·-1 ., 
cta1is les gr .. :nj33_ indu~tne~ , it~~ 
tnrn ·ports et J'acrncul tur-. S.s . 
·•.~1:v;,111·ol1S ont :Z:tu , lle!1ient p_::ir t-e 
"' -· 5 · 'litons sur un montant de 120_. ~ 1, , 
de doll:us. ce quj r -:,presenv·-. un~ 
masse ,d'investissemen ts d·?. pr_es di 
900 millions de dollars _(soit · 4 ·4 

milliards de NF, les pr~ts sont en 
erfi t complémentaires et ne co1

0
1
0
-

vre n t en moyenne que 14. p. 1 
du coüt total des projets). 

o Le Comité Monét:1ir~ ~xan:ine 
p ~riod iquement la s1t~!l.t10n .ct~s 
pays d e la Communaute pour s. J..5• 
sur-.::r que les irogrès d·" 11 l1b~ra­
tion d , s éch:11"?:-; de marchan~l1s".s 
et de services ne s2ront pas r enus 
en c!lus-e oar des di fficultés d'ordre 
monét:\irè. Il s 'etforc-e, d'autr•a 
part, de pcJvoquer un rapp~~:he­
ment des diffé rëntes politiques 
monétaires des Etats m~mbres vis­
à-vis de.s pJys tiers. 

• Le Fonds Social Europ~en., 
mis en œuvre en 1950, est charge 
de promouvoir à l'intérieur de IS; 
Communauté les facilités d'emploi 
ainsi que h mobilité géographique 
et professionnelle des tra v::ülleurs. 
Ce Fonds permet le rembou.rs,;;-­
ment de la moitié des · dépenses 
cons:icrées, par un pays ou un or­
ganisme de droit public, à la ré­
adaptation de la main-d'œuvre ; il 
contribue à la réinsta1lation d i!s 
travailleurs en chôm:ige et au 
maintien du même niveau de ré­
muné ration pour les travaille urs 
touchés par la reconversion en at­
tendant d'être r éemployé déêini­
tivement. 

• Le Comité de l"olitique Con­
joncturelle est destiné .à l:}rogr:un­
mer l'évolution économique et à 
pallier les crises économiques. 

• Le bjet de nnaneer les lnvcs­
a pour O ts é•on-imiques et sociaux 
.tis,:;emlen paY~ d'outN-m-,r. 
dans es · 

• 
Je jeu ctes ln.,titUt.i<ins en 

p':',.r Jes pays m.: ~bres d•e la ~om­
p lac-, té économique eu-rope-:inne 
muna~nt faire plus qu'additi•:>nn~ 
·devrai- _potont•els êconomlques. 
Jeurs - • . , ·ncation des divers marchés, f U1U olitiques économlgues concer­
e_~ Pn , 11 seul2ment dans le do;. 

te,s .., · · d · 
, . 

1
,., 1·r.dustriel. mais aussi anci 

man - · · J · l fi les domaines agnco •e, socia . s-
. 1 etc., ctevra:-2nt provoq1:1er une 

~~ospérit.:? croissante_ au s-~~!1 de la 
Communwté . La raison_ d ~tre du 
Marché commun devrait e~re en 

ffet d e m a int: n!r l 'expa11SJ".>n de 
ra production a . un _rythm': pl_:i~ 
rapide que celui qui . aura_it . eté 
permis à chacun d'?S Six pr_IS iso­
lément. Dans cette perspe~t1ve, on 
envisaae une augmentat10n a11-
nuelle "'cte 4 p. 100 à 5 p. 100 du 
produit national brut. . 

Pourtant ces perspactives allé­
chantes qui sont courammeri:t an­
noncées dans la presse off1clelle 
pourraient n'être qu'un !D-iro_ir a,wc 
a.Iouettes. Si l'on perçoit des l a­
bord les avantages considérables 
de producti-0n et la marge accrue 
de profit qui s'offre ainsi dès 
maintenant aux patrons [nnçai.s 
et européens, on discerne moins. 
biën les améliorations que le Mar­
ché commun pourra apport-ar aux 
travailleurs français , car il ne sur­
fit pas de savoir que l'union pro­
voquera des bénéfices accrus : li 
f.audrait aussi connaitre la maniè­
re dont ceux-ci seront répartis. 

La première partie de cette note 
de documentation a été publiée­
dans le n "' 10'1 de « T.S. •· 

Le bWet de lean Binot : DIALOGlJE ou MONO.LOGUE ·? 
A la troisième personne 

1 
L esl décidément 1rnic1ue. 
Non senlement l a providen ­
ce l'a cloué du gén 'e poli­

t iqu e. cln génie cliplomalique et 
clu gé11ie lout courl, mais, de 
surcroît , elle l'a pourv u de La 
plus rare, cle let 7Jlus suave d é­
l icat esse. 

.4 insi. clepuis son clcrnier nu­
m éro élyséen, on sait ce qu'il 
cr a int . lui disparu, c'est le lrop­
p/ein el non le vide. - Mais, 
riez clone ! 

Ce trop-vlein, nature!lcment, 
c'est vo11.s et . moi - c'est ce 
peuple français qu'ü s'imagin~, 
trois fois pour toutes, ai;o ir re­
du il à r épondre oni cm com­
mandement, qui serait capable 
de se ressaisir et qui oserait du 
coun ressaisir sa destinée ! Jn ­
co11cw able et inadmissible, 
n'est -ce pas ? 

Eu i;ér'ité, ce m épri : ne vient 
pas cle si haut. Il ne vient . (l!l_e 
cl'un seul, et qui, par ce meprzs 
qu'il voue au 11cu71le, se ruue 
lu i - m ême. 

Qui parlctnt de lui dit simvle­
m ent -l l e général de Gaulle ». 

Car le « je ,. et le « moi » .-:­
c'est bien connu - ·sont hazs­
sables. 

• 

SELON les termes du décret qt1i 
f ,xait ses attributions, le H:iut ­
Comité de la Jeunesse devait. 

dès sa créa tion, inspirer, à l'-~enelon 
gouver nemental et d es cl : pat'tements 
minid-ériels, c u11e 111 ise d e conscien­
ce cles besoins de la j eunesse grâce 
au clialorrne i11sta11rë en son conseil 
entre des r evresentants du po uvoir 
e:rëcnti/ el d es institutions cl'éduca­
tion po111llaire 1> . 

Ce programme, jusque-là. n'a pas 
été réall,é : Je plus souvent, chaque 
session ignorait l'essentiel, ou hors 
de l'essentiel, le dialogue ressemblait 
fort à un monologue. Les représen­
tants des mouvements avaient va­
guement conscience clu rôle de pri .. 
w nniers qu'on leur fa isait jouer -
prisonniers d'honneur et otages -
mals il leur semblait qu'après tout. 
leur présence pouvait limiter les ris­
ques que leur absence aurait fait 
courir à leurs organisations. 

En fait, il semble qu'une nouvelle 
étape se deèsine et le dernier avatar 
du Haut- Comité illustre le sens qu'il 
faut donner a ux programmes « libé­
raux » du pouvoir. 

Il s 'agissait d'associer les r eprésen­
tants de la F.N.E.F., de la F éd ération 
nationale des Assoé:latlom d'Elèves 
des Gr.anctes Ecoles, de la Ligue 
française des Auberges d,e la Jeu­
n esse aux « travaux » du Haut- Co-

... au 1our l 
. , 

. .. e 1our . 

m ité. I mplicitemen t, on voulait donc 
leur accorder la représentativité qu'ils 
n'ont pas. Mais de plus. et ~urtout, 
par ce biais, on mena:t à son terme 
l'opération anti-U.N.E.F. entreprise 
depuis quelque temos. 

Que le chantage devienne ainsi ins­
titut:on d'Etat (car la F.N.E.F. fut 
bel e t bien créée pour atteindre 
l'U.N.E.F .. après la reprise des rela­
tions avec 11J.G.E.M.A.) que les 
scissionnistes, pourvu qu'ils soie nt 
progou_vernement:-ux (car la Ligue 
frança ise des iLbzrges de la Jeunesse 
rompit avec la F.N.A.J. sans mot' f. 
La Fédération nationale des Auber­
ges de la J eunesse n'av-ait-elle p::is 
précisément pour ne pas provoci.ue1'. 
de scission, refusé de prendre publi­
quement position sur la question de 
la laïcité ?) soient ains i r écompen­
sés, n'est-ce · pas la démonstration 
éclatante de la duplicité gouverne­
mentale? 

La motion finale du dernier con­
grès de l'U.N.E.F. démontrait son 
souci (dlscut.ableJ de ne pas engage r 
une lutte directe contre la F .N.E.F. 
On laissait d'ailleurs espérer, en 
haut lie u, une normalisation des rap­
ports et le prochain rétablissement 
des s ubventlom. Après la tentative 
d e M. Herzog de placer ses pouta·ns, 
on volt bien que la conciliation n'est 
pas possible. 

Au reporter du Monde, M. Herzog 
a expli_qu~ qu'il lui fallait témoigner 
de « r eahsme » « .. . en faisant entrer 
au Haut -Comité toutes les organisa­
tians ayant une certaine importance 
et quelle que soit leur orientation >. 

Qn nous permettra de dire notré 
stupéfaction : tout le monde sait 
comment et ~râce à qui, grâce à quoi, 
la F.N.E.F. s est formée. Il suffirait, 
so~me _toute, qu'on provoque, chaque 
f<?ts _qu un mouvement subventionné 
temo1gne_ son opposition au gouver­
n ement, 11 suffirait, dis-j e : 

~) de lui supprimer ses sub~n­
tyions; 

2) de provoquer une scis.; ion ; 

3_) _de <1 reconnaitre la représenta­
tivi~e » des sclsHonnlstes, pour alrul, 
et . a la long ue. trouver enfin des 
« mter tocuteurs valables ~- Toujours 
le monologue ! 

Cette fois le bluff a êchoué. 
L'U.N.E.F., s'ulvie d'autres mouve­
ments, a refu , é la manœuvre. Le 
f-ouvolr-_qul-ne-recule-jamals a recu­
:-, La ~eunlon du Haut-Com:té a étè 

JÇ>urnee .. Les mouvements rassem­
~~1s ~"'u sem du G.E.R.O.J.E.P. ont, à 
. é e.,ard, une leçon à tirer de cet 
ev nement. · • , 

Emile Copfermann · 

tes, lui donnant des marques 
d'admiration de' plus en plus vi-

Motif : L'Europe des patries. 
Pour eux l'Europe formera un 

tout dans iequel . s'1;ffaceront les 
frontières, les d1fferenccs entre 
les régimes et les coutumes. 

prentissage des Travaux publics 
d'Egleton;;. qui lui montrait l'ins­
tallation du chauffage central. 

Pour s'amuser. il imagina ctes 
émissions à Jours et à heures 
fixed oil la vie- du village serait 
évoquée dans un courrier d'audi­
teurs. 

,~· 
Quauct le pays délègue à sa tête 

un gouvernement qui le repré- . ,. 
sente totalement ves .. Le maire d'un· vHlage du Lot 

dev:ent lyrique. Il d1~ : . 
_ « Vous seul, Monsieur )e 

l"é~ident , pouvez rendre l'espc­
rance à notre monde rural 11arce 
que ces hommes rudes Cl~s pay­
sans) savent que la . mlse~e dt;s 
humbles ne vous la1ss1; J:11na1s 
insem:ible. Ils ont confiance en 
vous. » • . j l é . Au pie::! du pres1dent, uc 1 sur 
une e;.trade, se tenaient Jes hom-
mes rudes. . 1 

i:s eurent l'impression que .a 
mi•ère des humbles ne. Jalssa1t 
pa; le pré.,ident · lnsens1ble : 11 
leur a d:t, tout à coup : 

_ • Je \'OUs ai compris. » 

Vendredi 18 

PARIS : Cinq à la une 
CinQ ministres M.R.P. ont ré­

pudié Je général de Gaulle. 

ce qu'ils souhaitent : les Etats ­
Unis d'Europe. 

c ·est-à-clire : l'Europe unie sous 
Ja protection - ou avec l'n.ssis­
tance - des Etats-Unis d'Améri­
que. 

M. Kennedy trouvant de Gaulle 
• acrimonieux • - de Gaulle sou­
tenant toujours l'Europe des pa­
tries - les ministres M.R.P. sont 
partis. 

Reste de Gaulle. 
On peut cependant se ctemandcr 

si l'excès de son personnage ne 
provient pas, justemeut, de l'ex­
cès d'isolement dans lequel l'ont 
enfermé les événements et si sa 
véritable nature n'est pas celle 
d'un homme simple : 

" Pour un profane eomme moi, 
touL cela donne l'impres.,;lon d'être 
très complet, très ~rieux, tout à 
bit » ... avouait-Il ces jours der­
nier nu directeur de l'Ecole d'ap-
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I.l semble que l'air de ln cam• 
pagne lui profite. Il se délenj 
davantage. Il retrouve sa spon­
tanéité. I! s•écrie. par exemple, au­
délour d'une route : 

c Vive Sainl-llip11olyte et les 
rommunes voisines ! » 

Or, le~ communes sont désertées 
depuis vingt nns. Les maisons 
tombent en ruines, Peu de mond<' 
sur les routes La solitude ... 

Le président n'ose pas nous 
quitter. Et pourtant, il le désire. 

Aidons-le ! · · 

Samedi /9 

Char_ente : Une expérienc 1 

Un habitant de la Charente 
s'ennuyait au village. Pour se dé­
sennuyer, Il construisit un petit 
poste émetteur. 

Vingt personnes, puis cent puis 
trois cents, et finalement 'tout~ 
la petite ville é,·outalent l'émis­
sion. 

Survinrent des Inspecteurs de Ja 
Radio-Télévision française. 

Les émiRslons devinrent des 
émissions pirates. 

L'anl11111te11r de r.e poste minus­
cule devint un concurrent. 

·Il Un concurrent dangereux 
puisque écouté. 

Puisque non discuté par les 
uucliteurs pour lesquels Il écrit, 
trav111lle et construit. 

Ecouté pourquoi ? 
Par~ qu'il leur parle de ce qui 

les préoccupe. 
Et non de ce qui préoccupe le 

gouvernement. 
C'est-à-dire : l'appui des audl~ 

teurs, l'appui des votants, l'ap­
pui des • maMes • · 

lllent n'épro • ce gouverne­
{ 1 uve pas le besok1 de 
c1~t\i1~f C'do:1flideénces à tous ce11• 

t:.s i::n • Il les écoute 
au contraire_. li le.<i aide à précl~ 
ser leurs desirs 'Il 1 ensuite d' qu UI revient · accomplir. 

qu~è!c ~~;~r 'fOUYernement, ~ 
entretient le d un 

1
Kouvernement, 

mes de sa peup e des problè­
se sent dépa~ccesslon, c'est qu'il 
qu'il désire le J'u~~t!~~ mandat et 

btfn;e '~!s!a ~1!:~~~nlora le pro-
Mals celui de sa capac~~ se _poee. 

2) Il serait (pe & •tre 
retenir l'expérlen~ -de ) rue de 
t~nt de la Charente da: 1 habl• 
ou tous les moyens d' e càa 
nous seraient refusés P!:P~eaelon 
sultatlon inopinée dÙ pa.ys. ::i· 
la forme du référendum u.s exemple. , par 

Bernard Conaille.. 



·: le -·p·o,u:vo i .r ·. f ranqui-st.e 
et, · •1 ès 

L ES information . 
viennent ces 

1
. s '11Ll nous par-

• montrent ow·s:ci d 'Espagne 
tres J/uide . d que_ la situation reste 
droits, rctou~ auurct1sse11~ent par en-

. à ravatl a • ce~, ans d'alltl'es S , pres suc-
gre,ves, la situatio; tLr le front des 
luer ~t il est vain ~ n_e ce~se d'évo­
vcmloir tirer des . a c~ Jonr - d e 

Cc qui rcst • conclusions hâtives 
che, ce ;ont le~ z1!ZP~rtant! en r evan~ 
ces grèves co,i;1~;;

1
~1s ;-eactio'.1s que 

De c c point d . c e. Pro i;oquer. 
sible au gouvee vite, il devient impos-

r nement fran · t maquiller l'importa , q11zs e de 
ment. n ce du mouve-

Ceci est u ci-.si;;,e. n e p remière v ictoire . D é-

les forces en prése~ce 

Nous eswi ero11s, la semaine pro­
ch m n e, _d~ n s l e Cliire d' u ne double 
vgve ts-p_eczal e, d'expl iquer l a sft ,wtion 
Ci ; ec zve espagnole et l es r ac ines de 
cette e:r p l os1011. 

An_io1f1_-cl' h u_i , on ne p eu t qu e con s­
t atei . l_e lar gzsscmen t de l'opposition 
au_. 7:eg11ne en mêm e t emps que la 
/ milite des or ganisations t r adit ion­
n elles. 
. L a ]J7·,esse 11·a pas 111 1nqné de sou ­

l~o 11er l u }flu1:1icc des 1-l .O .A.C., mou-
1-~!n e11t cl actwll cath ol.i q11e. qui a pris 
f a,_t _el cmi se, ouvertement , pour les 
grcvi,s t es. L a h iérarchie elle- même 
w11 lie11t le mouvemen t e l F r an co 
n o us dit - 011, en sera i t ext ré mement 
iïrité. Mieu x : ZJ<;>ur l a première f ois, 
clç-,s t extes 7J7!bl1es 7Jar d es organ isa ­
/1011 s ca t h oli ques ont été inter dit s. 
Evén e m ent cl 'impor t a nce si 1' 011 son ­
g e ti l'a ttitude 9é11éral c de l 'Eglise par 
ropport au rég i me depnis sa f onda­
t io n.. Evénem ent <11L'il ne faut pas 
non p l us su restimer. mais qu i traâu it 
l 'agitation de p lus en plus grande et 
cohére11 t e des f orces anli ' ra nquisles. 

En m êm e t em ps, les intc!lec tu els et 
tes élucl tants accentuent leur pres­
sio n . Les manifes talio11s cle f emmes 
ti M lulrid , clon t la plu1)art port ent des 
nom s i l l ust r es. qu 'il s·ag isse des f em ­
m es de G abriel Cel ayn. D ionisio R i -

' g r-ev.e~ 
druei?, . Alfonso Saslr.e, ou d'artistes 
d-e cmcma co111me Aurora Batista 
succèclcnt à des 1na11if1:sli1tio11s d~ 
fem•m c~ d"ouvriers à Oviedo même. Il 
?I a la une exte11sio11 considérable 
da.ns les foi mes militantes elles-mê­
mes de l 'opposition. 

_E_n{in , il /011,t le dire par souci de 
v ente, les orga11is.1tions traditionnel­
l es_. w u/ dans de rares en:lroils, appa­
ra issent comme in existantes. Certes. 
l a r épres.~ion a folié dcpllis de 1011.:. · 
gu es an.11 écs son rôle et les mouve­
m ents si so111;ent décapités ont rlu 
m a/ à r eprendre leur soufjle. Mais 
ceci ne fa it qu'accuser ce que nous 
av ons souve11t exprimé : à ; avoir 
qu' i l Y a un e d istorsion énorme entre 
les 111011ve11iirnts de l'in térieu.r et les 
gron7Jem ents d'exilés. 

A l'111 ver se. d e multiples groupes 
s'organisent . L eurs slructnr es sont 
cliv t r ses. Lezi r i déologie p,nf ois confu­
se . . M ais l 'e:i:pér ience q u'ils ont déj à 
du franquism e leur a perm is de se 
l ancer ai:ec ùea11co1Lp d'enthousiasm e 
àn ns la lzllle. Ce qui est impor tant. 
ma i 11 / ena11t. c'est qu 'i l s se Jéj érent et 
atteig 11 e11 t i e n iveau national. 

L es cl1 oses sont en tra i n. 

O·IÙ! vont les grèves ? 

Rest e (Ju·on peut se poser des ques­
tions s·ur l e sens m ême des gréces et 
l eurs p ersp ectii-es. 

Spon lnn ées. elles l'on t été assuré­
ment pour une gr ande part . M ais si 
eUes n e sont pas encadr ées par des 
organisations suffisamment in f l uen­
t es pou r t enir l e mouveme11 t de bout 
en boui . elles 11' 011.l eu lieu au d.épart 
que lei oil des 11oyaux cohéren t s ont 
f ai t éclater l ' étincelle. 

C'es t ce que la pr esse f ra nquiste 
appf/le « les agents cle l'étranger 1> .. . 

Aujourd' hui . dan5 l' épr euve de f or­
ce engagée, aux Ast uries noiamment, 
l a l utte ne se circonscrit plus autour 
des augmen tations clem andées (elles 
s e m b 1 e n l pratiquement acquises) 
ma is pour obtenir la libérat ion des 
premiers g r év ist es arrêtés. 

Le pouvoir semb'e devoir cé iér sur . 
ce point égal( ment. Le ca5 de Bea­
sa i 11 Est frappa,nt, les ouvriers de la 
C.A.F. oya11t à la fois obtenu z,,ur. 
augmc11lation et la libération de sept 
d 'entre eux. . 

L'échec du m i nistre Solis aux Astu­
ries est égalemént révélate1Lr. Malgré 
l'éf(l.t d'urgence et la r épress io11 , les 
mineurs continuent d e présenter la 
doub/.e ex'gence : augmentation et 
libér atioi, des prisonniers. 

L 1: yozLt··ernem eut sent bien qu'en 
ciclant. il ouvre la porte à de nou-
11e' lf s rei;endications, cl'un caractère 
encore plus fond.:, menlal. Mais, en 
m ême t emps. • out re le coup très dur 
porté sur le plan écon omii'1ue. il sait 
q 11 ' 11ne rêpr ession plus durcie ne fe­
rai t qu'aggraver les cliot-e~. 

Le rappor t lk forces fend à chan­
ger. L e pouvoir sent son isolement. 

L'appui international 

/1. àépen i rait é!e nous pour une 
gra11de part que lu :,vli<ln r ilé i nt.erna­
tionc:lc- pèse cl'un grand poids su r 
cdlê situat ton. · 

Une sclidarité concrète do it s' expri ­
mer et vot i tiquem ent et matér ielie-
111 en t . 

Elle dozt se ·construire d .111s des co­
mités nouveauf et lar ges.· Car il est 
pr imord ial que la masse c/es ou vri ers 
qui se so11Cl1111èés dan s la grèi;e sa1;s 
êt r e m embres de quelqne orga11 iSll;­
tio 11 que ce soi t ne demeure aujq1ir­
c!"hu I aba nclonnée_ Si la solidarit é 
doit. jouer, elle !toit s'adr1?sser indif­
f éremm ent à tous ceux qui ont été 
al.teints dans l..:i lutte. Car tous ceu x ­
là sont nos frères. 

J'écris to1Lt cela au vu de lettres 
et d' informations don t l e contenu po• 
lilique et h u main est ·p oig,wnt. Quel­
l es f111 e so'ent nos tâches par ai/leurs, 
il parai t im 1Jossible que nous 11011s 
dérobions devant celle-ci. 

Christian Guerche. 
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,, Coïmbra :>, c'était il n ·y a p 2.~ si 
longtemps le l ilre <l' un fado portu­
gais qu'Ama lia Rodriguez popularisa 
en F rance. C'es t aujourd'hui un des 
hauts lieux de la rë.., i.stan ce des é tu ­
<:li ants portugais a u r égime de Sala ­
u r. 

Salazar 
tour le Por tuga l. On sait de mêm~ 
que Go~ a été fo r t j ustement récu­
péré par le gouvernement indlen , 
malgré les hypocrites protes ta tions du 
gouvernement de Salazar. 

Mais maintenan t., c'est à lïnt êrieur 
même du territoi r~ portugais qu'un 
vent <le révolte souffle. 

' G 

Lisbonne, qui était il n·y a pfls si 
longtemps une personnflllté ciu ré'­
gime. se solidarisait avec eux et re­
met t .üt sa démission. 

Depuis un mois , en effet , tou t 
cvmme Jeurs frères d 'Espagne, l~s 
-~tudia nts e1. les ouvriers port uga1s 
ont engagé une lutt~ sauvagemen t 
r-6primée par le pouv01 r. 

Le 1 •·• mai, de premières man ifes­
ta tions a vaient lieu à Lisbonne. Re­
nouvelées Je 8, el les étaient attac!uées 
à la mitra illette. Un quartier en tier 
était invest i par la police, qui devait 
proc-éder à p!us de l.300 arrestations. 
La bataille contre une mamtestation 
si lencieuse devai t durer plus de deux 
h eures. Le nom bre dè victimes n·a 
pas ét,é révélé. 

A co•inbra. les étudia nts se met­
taient en grève et s'enfe rmaien t d; n s 
l'Un iversité. 86 d'entre eux font la 
grève de la faim, à la foi.o pour obte­
nir la libérntion de leurs camaractes 
arrêtés et des élec tions libres pour 

. Jeurs associations. 

Leur premier m éri te a ura_ été ~e 
r ompre Je mur du silence qm, d epu!s 
d e .~i Jongues années, en toure le « re­
gin1e social i, d u sinistre Sala zar. D? u-
1:,Jemcnt s inis tre sous son aspect r es­
p e-c t a ble. 

on conna it Les faits qui secouen t 
(/. l'Empire portuga is i> . 

Tout ci 'a bord, la révolte <lu peuple 
a n:UoJa is trop méconnue, ~t sur Ja­
qu; lle n ous comptOl~S reve111r 1?!1g~~­
m en t t rès procha inement. La i_ep1 ~s: 
sion s'y développe avec . une feroc1té 
s ans nom, m a is l'opposition du pe~p•)e 
a~1golais , malgré .de r eg_rettables d!Vl­
·ions s'accroit en con.sequence. 
~ L'e' mouvem ent de Jibé:atio!'l de<;; 
'I)eu:ples coloniaux a a ttemt a son 

S,ins doute Salazar se sen t assez 
sûr pour essayer de mater l'opposi­
t ion a vec des moyens a uxquels les 
pouvoi rs les plus réactionnaires r épu­
gnent <en géné ral ). 

Et pourta nt... 
Les étu<:llant.s portugais, malgré les 

arresta tions et toutes les menaces du 
po-uvoir, tiennent bon. Déjà il y a un 
mois ils avaient décrété le << deuil 
académique ~, dans l'impo.ssibllité où 
ils éta ien t d'élire démocratique-ment 
Jeurs représentant.s. Le recteur de 

·: - -- --- -------

CeJ:€:s-ci, pour l'instan t , rnnt sup­
primées . a insi que Lous les festivals 
esuidia nti ns traditionnels. 
. Mais le mou,vement s'étend. Une 
ce n t al n e d'archi tectes viennent 
d 'adresser une péti t ion a u gouverne­
ment , soutenant l'actlon des étu­
dian ts, et exigeant la libération de 
ceux qui 011 t, été a rrêtés. 

Salazar doit maintenant compter 
a ve~ son opinion publique. Les cho~es 
ne fon t que com,:11encer ... Les cham­
pions de la « démocra tie occiden­
ta;e », qui ont si tranquillement in~ 
tégr è le régime de Salazar. dans tout 
leur système d'alllance n"ont-Ils rien 
à dire ? ' 

Nous attendons. Sans espoir. 

C. G. 

-------
En rendant hommage 

, I • ·r es de la Co111m1111e nw.~sacn1s en 1871 par les Ver.çaillai .~, 
Au.x Tf!VO ~1

1
1

1
1011110

' , risi.en.s assassinh le 8 F,:vrier 1962 par les -brigacl<!s <le Pupon• 
Aux trt1 va1 <! ILTS p ,. 

au 
TOUS AVEC 

MUA DES 
LE PSU 

FEDERES 
affïrrnerez votre solidarité 

VOUS • · cle.~ tiwurs ,le l'OAS d'Alger et cl'Ornn, 
A le l"''''f'fo al "/,rien v 1ct11111' l f l vec ,L " I en lutte contre e ascismr! 1 e Franco 
AvPc les travcti/leurs esp·agm> s 

réc:larnerez . . .. 
VOUS , . ·tic tle tous les a11t1-colonwl1sws encore poursuivis ou emprisomii!s 

La /ib,',rn1io11 et L <1~11TIIS . , . en /ibert,~. 

I e Les tort1on11<11ru sont a ors q11 , 

le SAM E '!~embl~e~ Bou~r~~ •Mé:~onta~t & 
·entre la Rue du Repos et le métro Philippe-Augu!te 
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LE 'nE1s· MO'NDE 
Franlz Fa"-

Les Damnés de· la·Tarre 
préface de J,-P. a.rire 

... /llll 

• F'tdt~ Caatro parlé ... 
textes choisis 

par J . Grignon-Dumoulin 
préface de Cl. JuJlen 

lil,N 

Cuba révolutionnaire 
numéro spécial de c Partisans • 

artlrles de F .' Cal'tro 
·che Guevara, O. Dorlicos, etc.. 

G,-te 

E. Che CueYara 

La Guerre de guérilla 
R,7n 

A .-R . A'bdel Kader 
Le conflit judéo-arabe 

Jll, jO 

Jomo Kenjatta 
Au p:ed du Mont Kenya 
pré1ace de G. Balandler 

!>_.'JO 

V. Lanternari 
Les mouvements religieux 

cles pl!uples opprimés 
IM,:(O 

Mi~hel Merlier 
Le Congo de la colonisation belge 

à l'indépendance 
IS,:iO 

LA GUERRE D'ALGERIE 
Franlz Fanon 

L'an V de la Révolution algérienne 

· André Mandouze 
La Révolution· algé,ienne 

par les texte,, 
nouvelle édition èmai l!/62) 

H,611 ' • 

Th. Op~ .:mann 
l,.e pr~lè-me _ alg:é_rien 
p. éface d 'A. Grosser 

J:-►, UlJ 

- . Le droit à . l'insouniitsion ,.~. 
RobeJ1 Barrat 

OUiciera 'èn · -Algérie 
... 50 

Jacques Vergès 
Défense politique 

C,:.t ' 

Serge Moùreau'x 
.Les a ccords a•E_:ian et 

L'avenir clie la révol,ution algérienne 
9.!.10 " • 

· -- LE -SOCIALISME 
JN>n Jaurès 

Les origines du socialismio allema nd 
1,io 

P. Togliatti 
Le parti c.ommuniste italien 

7,80 

G;u,eppe Baffa 
Le irrand tournant 

(ùe S taline 1\ Khrouchtchev) 
1.2,00 

Jean Baby 
Critique de hase 

Oe parti commun iste français 
enu·e le passé et l'avenir) 

9,90 

Pn~I Nizan. 

Le• chif'ns de garde 
7,IIO 

Aden Arabie 
, préface de J,-P. Sartre 

7,80 

C'-N>rgea Suffert 
us catholiqufl et la gauche 

7,:;t 

LA MENÀCE FASCISTE 
P. Ni;nni. ' 

Vingt an• de faaciamoa 
12,00 

La 1uerre d'Eapa1no · 
. 12,N 

W. Holer 
Le national-aocia.lisme par lea to:dea 

à paraitre 

LA JEUNESSE 
C.-M. Mattéi 
Disponible• 

'1,11 

E. Copfennann 
La 1énération dea blouaona noira 

préface de Cl. Bourdet '·" . 

,,Cotologue aur d emand• 

rrançois maspero · 
4 O, nM Saiat-Sé-.,eria, PA.RIS-&• 
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Conférence nationale formation 
Nous avons dû; à plusieurs reprises, 

ajourner la Conférence m1.tionale 
Forrirntion. Le besoin d'une tlelle ren­
cont1:e des animateurs « Formation , 
se fait toùtefois sentir plus Impérieu­
sement dans la période a<:tuelle de 
d:éveloppement du Parti. 

Cette rencontre est donc fixée de 
façon ferme au DIMANCHE 17 JUIN. 
Elle se· tiendra toute la journée, il, 
partir de 9 h. 30, ,à la salle Lancry, 
10, rue de Lancry, Paris UO·). (Métro: 
rtépublique ou Jacques-Bonsergent.) 

Nous espérons donc que le respon­
sable e Formation » de chaque Flédé­
ro.tion, ou un camarade désigné par 
le bureau fédéral, sera • pré~ent et 
sou.h:ütons en être informés dès que 
possible. - · • 
Prochain week-eed d'étudei : L'EURÔPE· 

La fédération de Paris organise, les 
26 et 27 mai, près de Melun, un week­
end d 'études sur 

- L'EUROPE 
• Au programme : 
I. - L'EUROPE : situation politl­

q.ue· et àspècts institutionnels, par ·· 
Roland Delëoui: . 

II. - LE MARCHE COMMUN, par 
Georges Sêrvet. 

III. - LE P.S.U. ET L'EUROPE : 
débit. 
. è S'inscrire à . la fédération de l":i.-
ris- : · · 

8, rue He1iner, Parls-9° (TRI. 88-97) 
en indiqua rit son moyen de tr'.:J.nsport. 

Le départ aur·a lieu après la mani­
festation du Mtir des Fédérés. 

Q 

IDÉOLOGIE ET VÉRITÉ 
Débat organisé par le Centre d 'Etudes 
Socialistes 

_entre 
Henri LEFEBVRE 
J.-P. VERNANT 

J.-P. SARTRIE 
F. èHATELET 

sous la présidence de 
Laurent SCHWARTZ 

Vendredi 25 l\'.IAI, 20 b 41, 
grande salle des Horticulteurs, s,1, rue 
de Grenelle (métro Bac) .. 

0 

Vie1·zon. 
Rencontre in'terdépartemen tale sur Ier. 

problèmes agricoles, à Vierzon, hôtel de 
Fi-ance, place Vaillant-Couturier, le., : 

2G ET 27 MAll 
org:miGée pa t· les fédérations ùu Ol1e r, de 
l'Ct1dre, de l'Indl-e-et~Loire, du Loiret et 
du Loir-et-Cher. 
• o,·dre du jour : 

S3ruedi ?,G : 14 h 30. Rap[}Orts du P .S .U. 
et du monde paysan. 

'!Jiiù1,;1uchë 27 : 9 !Ïcures. EKposé et dis­
ClL~Sion sur la commercialisation des pro­
duitr;. 

J.G be1ues. Exposé sur la r éforme des. 
structu.œs fonciëres et la concentration 
capitaliste, par Serge Mallet . chef cte bro,­
vauK :i. l'Ecole des H autes Et udes, rcs­
ponsalJle de la Commission Nn.tionalc 
Agricole du P.S.U. 

Az"rtle11nes 
1 ,~t J•'édfration oi:gan isc le 

DIMANCHE 3 JUIN 

:c Cl,a 1·dc 11;·. u'nc jou rnée d'ét11deH de 
U 11. it 17 li. QÙ:i.trc courn : i11itiatlon 
t.'·co no 111iqu c> . 1,olitir1ue élra'ngùrc, dê,colo -
11 i,w ti o11 e t 'l'lcrn-Montlc. 

S'in ,,c r l r c cl ' uri;cnce à la J.'~clfra.tion 
· clef: Ard crtrtcs. Trans port a s,1111·6, s i l.,c­

:;oiu. 

• 
:·Lyon 

• Le 27 mai à Lyon : j o u r n é e 
d'études sur Le Front Socialiste, avec 
H . Longeot du Bureau National du 
P .S.U., 113, Grande-Rue-de-la-Guil­
lotière, Lyon-3', de !l h 30 à 12 h et 
de 14 h 30 à 17 h. Présence indispen­
sahle du plus grand nombre possible 
de militants. Lecteurs de T.S. cordia­
lement invités. 

• 
SAVOIE. HAUTE-SAVOIE: Journée d'étude 

DIMANCHE 27 MAI 
à la maison de vacances de Sevrle·r. 

• Au 1,rogramme : 
!l h. : « Le IV• Plan et les problèmes 

de la planification démocratique,,., 
par Bernard Comte. Discussion. 

14 h . : « Le Front Socialiste. Réalltés 
et perspectives d'une polltlqu~ nou­
velle >, par Manuel Bridier, 

• v,e du Parti . 

LE CERCLE P S U- DE NIMES : UNE RENCONTRE RÉU~SIE 
r 

L E dimanche 13 m.9.1, s'est tenue, 
à · Cong-znies, une rnncontre· de 

: . . jeunes, organlsé~ par le cercle 
J.S.U: · de Nîmes. Grotlpànt une tren­
taine de partiicipants, parmi lesquels 
flgur,aient non seuleme'.nt ct-zs mem­
bres de cercles J.S.U. mais aussi des 
sympathisa11ts. cette rencontre a été 
le lieu de confrontation d'expérien­
ces diverses tan.t dans 1-e domaine 
théori-que que drns ' le domaine pra-
tique. · 

Composée de deux. parties bien dis­
tinctes, ·cette journée a débuté par 
l"exposé du camarade Leroy, de 
Montpellier, sur. << les forces politi­
ques en France ». Après avoir fait un 
rapide historique de l'évolution des 
forces politiques. l'orateur devait s 'at­
tacher, à partir. d'une analyse des 
couches sociales -actuelles, à définir 
les composantes et la .stratégie des 
partis en présence : du Parti commu­
niste à !' U.N.R., en . passant par. la 
S.F.I.O .. les participants découvrirent 
un saisissant panorama de la société 
moderne et des lignes de force qui en 
cons tituent l'ossa ture politique. 

Dès la fin de cet exposé, -1-e prési­
dent de séance donna la parole au 
camarade chargé de présenter quel­
ques idées sur « l'apolitisme de la 
jeunesse et ses raisons », afin d'ou­
vrir un débat portant sur !-es cara-c-

films. L'essentiel ~e la dlscu_sslon de- · 
!;éristiques d'une ·organisation et d'une meura la nécessité pour les Je~?., de 
politique cle jeunes. . s · der d"autres moyens 111 or-

Dès l'abord il fut a-dmts qu'une ,po- ri~tfon .:1udio-visuels que la pro~uc-
l!Lisà tion de 'la jeunesse n'étai~ pas . n commerciale, la censure et l au-
chose faiciie , la str-até_gie sou'(e_n_t 0 ~- !~~ensure étant facte~rs ~e scléros~ 
portuniste des partis tra:ct1t,1c:,_z:i~e s ur Je cinéma français. Diverses so-
étant pour une bonne part a l ongme fitions furent envisagé~s pour P<:r-
d-es réactions apolitiques des jeu~es. mettre l'utilisation des ~1l~s interdits 
Ceux-ci réagissent en fonction d ~m _ une solution interreg1onale pou-
év-énement, d'une situa ~ion donnee, v,ant ëtr,e z:etenue._ , • 
rechérchent alors l'action mais se re- . Le troisieme suJet <;te la J<?urn~ • 
fusent de prime abord à l 'embrigade- ·1a décolonisation, ap~e~ un h!storique 
ment. Il ne s'agit donc pas ~e le:i f rtement documenté a p_art1r, d ail-
e encarter » mais bien de les ia1der a -liurs d'une expérience vecue, devait 
comprendre, à analyser politique- amener une diseusslon approfondie 
ment !"événement. ur les différ•ences fondamentales e~-

De l'orientation que peuvent pren- Îre la fausse indépendance et la -ve-
dre les initiatives en direction des ritable décolonisation. · 
jeunes, dépend- le succès d'une repo- . .. Les camarades Pinto, d'Alès, et ·Du-
Htisation de ces couches si importan- rand, de Montpellier_, clôturèrent ce,tte 
tes pour l'avenir. Il faut donc créer l rlant l un 
des stmctures d'accueil qui, par- pa- · Journée bien remp te en pa 

et l'autre du syndicalisme, Le prèmier 
liers successifs, permettront à- tous · i·etraça l'histoire du mouvem_ e_nt ou-
les jeunes -,- des « touristes » aux plus l d ff te 
eno-ao-és - de s'intégrer non pas de.ns- vrier, mit en valeur. es 1 ere~ 8 

0 0 
• • tl et · ·étapes marquant-la pnse de consc1en-

une _ orgams3:t10n bureaucra que .. .. . d I lasse ouvrière étapes liées 
partrsane mais dans un ensemble as- ·. ce e a. c . ds ·v inements po-
sez souole pour permettre une prise · liouvent a ~e gran <: ~ tl 
de conscience exacte des- réallèés du · .. · litiq'!-es_ z:iationayx et 111 er_n

1 
ad onfalNt. 

monde moderne et de la nécessité du Il decnvrt _a!-15Sl le « t~av9:1 e our-
choix politique ensuite. mi l) d.u m1hta_nt .syndicaliste_ et aon 

L'après-midi, fut abordé J.e « •ciné- . • caractere tantot mgr.a t , tantôt ~xal-
ma interdit », sujet brûlant mais dif- .. · tant. . -
ficile à traiter sans projection de .. P.our sa part, I:!urand, res~nsable 

· . de -l'U.N.E.F., devait s'attacher a met-
. tre en valeur le rôle du mouvement 

. estudiantin, la · solidarité eVectlve 
qÙi. le lie aux syndicats o_uvrl~rs et, 
.par là; la rupture avec l'espnt,-cor-. 

(Nocen tD 

. 1:1or.a tist•e et la création d'un vérlta.­
. ble syndicalisme étudiant, gestion-
. naire et majeur. · 

~ En répon-dant à de nombreuses· 10·-
terventions, · le responsable E.S.U. 
conclut sur le caractère toujours ac­
tuel -des théories marxistes, à condi­
tion néanmoins de les adapter aux 
problèmes de la société moderne et à. 
son évolution économique. « Cette 
adaptation ne se fera qu'en rornpant 
avec la liturgie ma-rxiste dispensée 
par des organisations se réclama11,t 
du socialisme scientifique l>. Il c'ita 
en exemple l'effort conséquent d.ans 
l'application et dans la recherche de 
la C.G.T. italienne. 

Nous n'avons pu, par srûte d 'un retard i11dépendant de notre volonté, 
signaler ici un i 11cide11t Qui a marqué le défilé organisé à Nice à l 'occasion 
d u l " 1na i . Il ·vara ·la 1>ei ne, m.algré l e temps écoulé de le rapporter ... 

La Jédératirm des J.S.U. des Al7,es- ll1aritimcs avait pris la décision de 
varllciper aux manifestations organisées par la C.G.T. N'ayant pu entrer en 
contact avec l es organisateurs pour arrèter en cornmu11 les modalités de sa 
participation, elle se io-ignit au cortège avec ses propres banderoles. L "une 
d'entr e elles portait « Solidarité avec la Révolution alJ:érienne ». elle étai t 
accompagnée d'u11 draveart rouge et d'un dra1>eau algerien que le service 
d"ordre de la C.G.T. s'employa aussitôt à faire d.isparaitre. La délégation 
J.S.U .. ayant refusé. se fil barrer la roule. Elle préféra se r et i r er pltt tût que 
de céder à la m enace et aux injures. 

Cette journée se termina par une 
brève intervention d'un membre du 
Bureau fédéral du Parti Socialiste 
Unifié qui souligha le côté constructif 
de cette rencont1·e où, pour une' fois, 
sans arrtère- pensée, des jeunes enga­
gés _politiquement et des non-engag~s 
avaient pu en commuù écouter, dis­
cuter et se rendre compte de l'impor._ 
tance des problèmes politiques pour 
leur avenir. Cette conclusion deva.11; 
s'_accompagnier des plus vifs remer­
ciements des organisateurs et des 
participa nts à M. Bouet maire de 
Congenies e~ conseiller général, pour 
sa :-Ympath1que hospitalité, son ac:. 
cue1! fraternel _et les rafraîchisse­
ments offerts par la municipalité. 

Le SU dans les Pyrénées-Orientales 
En juillet dernier, nous avions analysé 

d'ans ces colonnes, la s ituation politique 
d es Pyré nées-Orientales ; nous y reve­
nons pour faire le point, après neuf mois 
d e travail ingrat, diflicile mais finale­
m ent p-ayan!. 

A l'image du Parli. notre Fédération a 
do lrès faibles moye ns financiers ; c'est 
dire l'ellort de ses militants pour arriver 
à l'organisation de manilcs tations ou d e 
d é placements onéreux, 

Pour pallier cet état de fait. pour faire 
face aux charges et dépenses qu"oxige 
une saine el bonne propâgande. le 
moyen le plus efficace est. bien sûr, la 
cotisation, donc l'adhésion, c·est à ce 
travail de recrutement que la Fédération 
des Pyrénées-Orientales avait convié ses 
militants. Elle ,;'y · est attelée. d'abord 
avec de minces succè~. ensuit!.', avec 
certains rés ultats pos itifs. . 

La dillusion do la pensée socialiste 
s'est effectué e progressivement Üettres , 
circulaires fédérales, abonnements d'es­
·sai à • Tribune Socialiste • • abonne­
ments fermes, drculaires nationales aux 
abonnés non inscrits. échanges de cor­
res pondance avec des lecteurs intéroo­
sés. et pour un certain no-mbre, el()pédi­
tion du livre • Renouvellement du Socia­
lis me •• par notre camarade Edouard 
Do;,re ux, secrétaire gén&al). 

Malgré un Conseil g énéral dominé par 
la S.F.I.O .• malgré l'action de parlemen­
taires adversaires de notre politique, 
malgré !"absence quasi totale d"élus, 
malgré une droite réactionnaire bien en 
place, malgré la présence de nombreux 
• pieda noirs • très • Algérie-Françaiso •• 

notre Fé d é ration s'accroit grâce au tra­
vail en profondeur_ 

Le,; eflorts ingrats de toutè une anné e 
de propagande ont ôté couronnés par 
une série de ré unions que vient de t.lnir 
dans le département notre camarade Re­
né Fallas, me mb

0

re du C.P.N. 
A Perpignan, d evant plus de 200 au­

diteurs, sous la· prés idence d e Noël Al te­
za, René Chauvet, secrMaire fédé ral, a 
rappelé les origines du P.S.U. Puis Rt.>né 
Fallas fjt le procès du r égime, eKpliqua 
les réponses données par notre parti aux 
trois référendums successifs, dénonça les 
complicités des hommes el des parlis 
qui ont cautionné le régime gaullisle, et 
définit ensuite les pos itions du P.S.U. sur 
le problème algé rien, suc la défense de 
la laicité, sur les rélormea de structure 
économiques. René Fallas a également 
tenu des réunions à Ille-sur-Têt. Milla:i et 
Le Soler. 

Le· bilan du' travail en prolon,:leur de 
nos camarades el de la tournée de René 
Fallas. en Roussillon. se trcrduit par 
1" adhé:iion : 

- d"un maire. avec constitution pro­
chaine d"une section à St-Foliu-d"Aval! ; 

- de dix nouveaux adhé_rents à Pe<­
pignan : 

- de doux à Ille : 
- de cinq à Millas. N. A. 

Oirecteur-Uer.tnt : Roger CERAT 
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è IN É.M A : 

.liberté 1 .. 
I L s'agit d'• ·. · 

co-sënèga}~t~ coproducti.01). fran­. m.c du c,i . se, d,u d~but en som­
il s'agit ·d'al~~~

7
~UJ. d Afrique noire, 'et 

exot!qu,e tradition~~ie~se d9uet d1t mm 
aussi gue des . , au re chose 
de Jean Roucl~eportages-témoignages 

D es ingënieÙrs t . 
route sous la d . ti:on~ ruzsent une 

• zrec ion d' un Noir l 
chef de travaux est nn Blan c L ' e 
~e passe par un village et on ·do~/~~­
e?ert PO!J,r qu'elle passe, un baobab 

gean . qui sert ci,e Ci?net ière aux gens 
. ~u _dv1 llag~. Cenx -ci s'y opposen t Un 
me, e?tt eclate, où s'opposent se1is du 
i~og~es e,t persi stance de La tradition 

, ma em~nt, le baobab sera abattu' 
lt;, progres ~ur~ t riomphé. ' 
. -n est sat1sfais_ant de _ voir ainsi pré- · 

~enter les pro_bl~mes qui se posent au 
7e1~ne Etat s~negalais, avec une cer­
_tame franclm_e : les rivalités politi ­
ques, les petites compromissions ne 
s!?nl pas plus m asquées que les sur­
v~va_nces. des C!_ ïvisions_ tr i bales; 1-es 
d~JJ1cultes. dn role de l' ingénieur « as­
s1stcm _t . l ~chnique » sont dépeint es 
sans -idealisation du personnage. 

_ ll Y . a . donc dans cett e repr ésenta­
t io:i cinematographique un gros pro­
Y;es par raP_port au classique {( f ilm 
d Afn que noire » français et la pein­
t ure en est neuve et attachante. Est ­
çlle pour cela bien just e ? 

Au conflit colonisateur (ou néo-co­
lonisateur) - colonisé se substitue 
ici le conflit an cien-nouveau. ou pro­
grès-trad ition - m yst i f icat ion qu i , 
sans clou te, esl inconsciente l an l dans 
!'esprit des au t eu rs que dans la sensi­
bilit é vécue des Sénégaai s. 
L es a11tagoni:;11ies de classes, les lut­
t es des exploit és, toul cel a n'est pas 
imporlcrnt : ce qu i l ' est c'est l e Pro­
!frès. Voici q_uinze jours, j e parlais ici 
du Fleu v-e , sauvage, d'El ia Kazan, où 
!e mêm e tour de passe-passe était 
appliqué. I ci , la quest ion du colon ia­
lisme est réglée très vite; une répli­
que cle Blanc mont re qu' il n·a aucun 
complexe là-clessus, qu'il refuse toute 
r esvo11sabi l ité collective des '< conn e­
ries :> de ses aînés ... et les seuls pro­
blèmes sont ceux qu e posent les 
« état s <l'esprit :1> . Ce sont l es cadres 
r1ui cléciient ou ne décident pas; les 
yens ù. 11 ])enpl e, enx , son t des paysa11s 
arriéré11. i es ouvriers de let route, eux, 
penlt11l cm con traire aller cle l 'avant, 
m ais so11 t iso les. 

E l peul -élre que c'esl ainsi qu'est 
l a situation sénégalaise ?... Je 11' y 
su is pas allé voir, mais en ce cas 
p,e11t-êt re aurait-il fallu ne p as le 
111011 t rer comm e « allan t de 301 =>. 

Mais nous tonch ons naturellement 
1111 autre pr oblèm e : dan s celle co-

, "production , il a f allu que l es auteurs 
di{ f i lm aient les appr '?ba tzons ~t les 
·collabor ations nécessaires du Jeune 
Eta l :;é11égalà is. q,ii n 'es t pat U?t Etat 
de. ty})e r évolutionnai re p~pn/aire ;_ la 
cri t i que int er ne _q~œ contzent le film 
(hési tat ions offi.ciel l es, prn_dences.-) 
est sans doute t out ce qui pou_vmt 
êt re dit ; poser en t er_m~s m arxi.st es 
la question de l'ind~stn al1sal10n et d~ 
l 'év oluti on concomitcmte de la popu 
lation cela débordait sans doute t rop 
les b1~t s, tant cl es au l ~u~s f r~rzçais 

e des responsables sen egalms. 
(Jll l . 

11 r est e qu' azL prix _d' un e cer ~me 
con f usion, d' zm cer t am . refu~ cl U;P­
prof o1zdi ssem ent, Yves Cwmpz !L re.a­
l isé un f ilm inhabituel , et (Jill p~rlt 
av oi r sur le public un effet posi t 
dans La mesure où i l romP_t avec les 
t r aditi ons cinématographique~ des 
,r bons n ègres i- insoucza_nts et Joyeux, 
d . grands enfants 1> irresponsables. 
C~-~ 1 én égalai s son t des hom!nes C07!1-
me nous C'l nous avons enme de d is­
cuter de' l eurs problèmes comme ~es 

nôt res. Marcel RanchaL 

-- - PANTHÉON 
13, rue Victor- Cousin ODE 15-04 

s em aine du 23 0 u 2!) m ai 

ACCATTONE 
Italien. v ersion originale. 

LB FLO R IDE 
43, Fg M911 tmorl,o 

PROvonco 63-'10 

semaine du 23 ou 29 m ai 

. L'ENCLOS 
(Pe rmane nt tous les jours 

de 14 b. à 24 h.l 

·La 

Fête 

cubaine 

Ania Francos 

C 
UBA, n 1~ 1-<:c , p a s, vou s co 11n•iÏS­

>!CL Vous n vez lu ti c,, article~, 
tles livrc:s. Vous ~-.,vez di~scrae r 

p e ut~ê are 1nê1nc ~ur l<'s c:., r ;u"tè re~ pro­
pres d e l;i r<-n,lution -,·11l1aine, su r ·ses 
r :11 p ports .a vec le c.on1n111ni~n1e. A L, 
g r:.lnJe ,-ig u c ur. , ·o n s von!! cloutez quïl 
y :t li1 •1uc lque chose d ' a~scz ori ::;in:11. 
Que la po lit ique y pre nd une ,limcn­

~sio n •111"'c llc n ' ;.1 pas sous no.: ho r izons, 
,,ne •·c rics on ~· y bat c l l'o n peul y 
n1ourir, niais pa~ co n,n')C d;u1c; e ette 
longue horreur 11u ' ;1 é 1é la ~n e rrf' ,)' .-\1-
r;éric : -a \'<!:c une cCC""ii111clc ,le vainc·re, 
un hurn our, u ne sorlc clc « f :1c ilih! ' n-11 
m d llcur sens tin te rme, qui en fonl une 
T e r re Pro m i5c ... 

j''cn é 1:1is !:l lo r H1uc j'ai rc11co n1ré 
Ania F r;m<:o ~, un jour. Une fille ,le 
vin ;;l-lrois :tns r111i revenait d e là -b ns .. qui 
:1 , 1:1 i t p:H..-é un a n à Cub a, J}arl ie :" cc 
Jor i~ (\'c n s e t r e~t éc p .:1rcc 1111 ' 0 11 n e fl<"UI 
pa~ ail....- ,, C u ba e n 1011ris1r ... E t ,·c <111c 
r a r o ntai t Ania. nou ~ l~l·cout ion ~ ;l\·cc e n ­
v ie. CcH c jcu;,c Juive a pa s-é seF- prc­
rnièr c ~ annéf':O: ;l f~•VÏ( CT t r é t rC p r ÎSC, 
h.-.J1é trimhall,~ p a r ,,.,,_ parr n l•, ,le ,·:i• 
,·h <'llc c l c ::d;,•11,e. Le fo- ci• me. <"lie 
~:1 ï t <f'C ci ï.JC c.·~cl!. O..- ("C c• oup ,Ir (011cl r c 
<111'eJI, , a eu èi Î.11La , dl,· JJ :t r lc ,la n F­
IAr Fï,i .. 1 cu 11ai11 ~, •1 n c J 11 Uia r tl , 1Î cn t 
,ï', ·,li1c-r. 

L <· ll·mpo ,Il- r<:11ln·1· ,le Cuhn. l e 
lt:'0 11)" .r :•~rirc t--011 li vr◄·, t •l tl •'·jl, flc u­
R'if~ l·ut '"" h a'- clr~ 1•n;.:f'\s lt•-1 no111Jes 
« A 11j n 111•, r hui l:1 itu:i t io n n ,·h a n ~é 
bur Ic i 1;-0ii.t.. . » - 110 111 1,·• •111i e s-

d'A lbert 

<D:ùmns) 
Albert Camus 

< ... au 11 iüoau de la S>ér énité froissée > 

LA tombe d 'un gran d homme a cou­
venl s ervi d e piédes lal aux nullilés 
dont les plus virulenles porlèront ju­

pon,: : ainsi Elisabeth Fors lor, s œ ur do 
Nielw che, ou Is abelle Rimbaud ... Francino 
Camus prendra-1-ello lo relais ? Lors do 
!lOn témoignage au pro cès Jouhoud, mal­
gré ,:e s prote stations é quivoques , c'es t un 
mort qu"à lrovecs ollo on faisait parler, e t 
c'est Comus qui, à lt,:ive rs Jouhaud, ap­
portait s a c aution à !'O.A.S. 

Camw;, dont les silen ces .suspects ont 
déjà ·re c_ueilli l"approbation d'un S édgny, 
se • cil mainlonant, par-delà la tombe , ac­
couplé à un général fas ciste. Quo peut-on 

.,:i,cnl lïmpo,,ihlc: rcjoin«lrc t/' fi;:cr 
un ins lant une - ~volution f!n n1:1rchc. 
De 1<~111 <·e ,,u ' il y a tians le livre 
.rAnict Franco ~, rien S.'UIS t1'lutc ne va 
rc:-~tc r vrùi.. 1.e l ttncl, lon~tcrnps : c"esl 
m,c ux <1uc 1:cla qu'elle nous offre, c'est 
tn1 1.S1noi1;n:1:;c v C:•·11, celui ,l'une fille 
de ,•tngt cl un ans fJUÎ dé b.1rt1u_c un 
h t m1 jour ;iu milieu du ,lé~lrdrc tic 
l'I .C.A. I.C. ,111,titul ,lu cin[.ni;a caib:,in) 
r,.o ur é,:rirc. u11 c·onuue nlairc. (fc . . rilna 
cl , e rt·lrou,·c •11icl11uc tc,np~ aprè~ :111 
milie u ,le~ ' hombcs c l de• mifr:,illcu­
ses · ,lu ,lél"4rtf11Cti1enl amérirain , tic Gi­
ro n. E lle ~,it ,le' lcmp~ en tl'mps qucl­
<1ucs 11011,·c llcs •1ui lui Fc mhlcnl venir 
d ' un autre monde : il y :a eu Ùn pnlsch 
Ù Al.!!er, C a :!:élrÎnc ;1 , ·;1incu ,,~~pat'C.u 
M.,i.11;; l""in1porl•1nl, . c ' e ~I e n c·e 'n1om('nt 
con u n e nl être •n• n1ox in111n1 cl;111s celle 
r rvolu1lon. t:1in1rporl,anl .. c:·c~t rie g.1 voir 
•1noi .:-i:.po: n1rc cl rvant le!- t(n t"~tion~ p;u::. 

s i .. onn~;cs 11ui _af,f1n C' nl : , p f'u ~ttn_oi Blum 
n a -t -11 l"'a S aulc le~ Jl, ·nubl,r arn!-: r !--p.."l­

~ n o l~ '? C:01un1t>nl les Fra n c:a i..: " " .. o nl­
;t ... a r r i v,~~ ;. f ;tirc CPII C !!U '"" r r c- ,r At~é­
l' ÎP ? Lï,nuorlant , --(' t..1 r a lnh-:•lH~lÎ'-él­
t ion. c l ,.·,-·~• :111si.:i la ' "' ; 1111 t i P clc tons 
les ·, ,c1i1s ,1.:1:iil s. c'est Fi,l r l ~e rettFCi­
:;,n a Pt ~u r rc! tal ,l t•~ ('Otu•h (~' ,tr~ 11(1>.~S, 
c l ◄"'.-. c.: 1 .... 1,! 1,~n,oi::n:1!:e cli r <"'•' I 11(!= con­
,.,c n nfion '- 11'! l".1111,..ur a v,·••·· le, r ontre­
cra~-.•oln1io nnairc ~ nri,:or,nicr.:.~ ,•' f'~t les 
in ~"H<'r ln ,..1-. 11ui ~1 c nuuièrC"nl nunrl•c.. ,le 
NHth ;, l it" ~arr:111tc , i l'on P""' u c:i<'r ,le !' 
l f'\1•ln1i n H" '- ,lu nouv1"at1 r orn n n pour 
,I~·ri r ,.. la r,':vol111ion. ri c·' 11~t J._..~ t;tny­
sans, les on,•ricr~. les étudiants •ini se 

Camus_ - --- - -
i:,en ,:e r d 'un homme cl d"uno œ uvro qu i 
supporlenl d e ï e ls voisinages ? Que Co­
mus és t merl trop 1ôt ? Ou que l'époquè 
e st Eévè re pour les lièd es ol les prude n ts ? 

Les Corne ts, d ont le premie r volume est 
paru chez Gallimard, opporleront-ils une 
réponse ? Le prc,mier livre couvre les an­
n ées 1935-1942, durant lesque lles fure nt 
é crits Noce s , L'Elrong er, Le Mythe d e S i­
s yphe ; des ébauches d o La Pesle y sont 
d é jà indiquées ... C c so nt ée s livres-là qui 
nous fi rent aim er Camus . 

Da ns le m é la nge d e meilleur e l d e p ire 
qui cons liluo les Corne ts , on p e ut · faire 
d eux remarques : 1) Que ces Carno ls 
n'ajoutent rien aux œuvres d é jà publiées ; 
2) Que Camus n'es t pas un penseur. Sar­
tre J'o,rail d é jê/- cons lalé : du point de vue 
philos ophique. Ca!DUS n 'c s l qu 'un vulgari­
sateur. 

En re vanche, une grande sens ibilill, 
compens e le manque d"intclligence phHo­
s o,phique. Tout cc qui concerne la s olitude 
et l'abs urdité de la condilion humaine est 
ressenti ovoc l>molion el sons ualit~. Les 
m eilleures pages des Co rne t~ recoupent 
les ébauches d o L'Elrangor. Mais Je pire 
Camus s e montre plus d'une fois : l'es thè­
te trouvant une • pléniludo • à p ropos do 
tout : joie de prondro uno douche. p e rfe c­
t ion de la baio d e Mors -ol-Kébir, le soleil ; 
• Dons le ch e min de S idi-Brc h im, a prè s 
la p luie. l'ode ur d 'amour descend des ca ­
r oubie rs . • Mém o le malhe ur est bon : 
• Une certa in e continui16 donG le déses­
poir linit par en gendre r la joie, , 

Camus laisse voir son souci d'une atti­
tude de grandeur tragique. Sa pelito co­
m é die so fonde s ouvonl s ur des rôllexions 
creuses ; • Le, po litiq ue o l le nort clcs horn, 
m es ~ont k,rm é s por de !: hom mes sans 
id é a l e l s e ns g rand e ur. C e ux qu i ont uno 
g rande u r e n e ux ne font r,os d e politi­
q ue . • Ou sur des maximes qui ocraient 
tout auss i valables à J'onven : • No us 
n 'a vonz pas le le rnps d 'êlr e no us- mürncs . 
Nous n 'avons q ue le tc mp~ d "û lre hc u­
r e:ux. • Au lil des pages, on trouve des 
paradoxes . fe l • T1o uvc r une d é mesu,e 
d o ns la mesure •• qui ne veuler,I ôe-n di-

!Pic) 

lèvent en n1nssc . conlre l'envahh,~eur 
y:mkcc. 

Ania Francos aime se dépeindre 
con,me I:, « Fc-ancc,._-, locn », ln Fr;in-

. ç:iisc folle, e1ir110111 _qu'on lui donna, 
pa.-:iî1-il ; elle ~c prend pour première 
cible de , on J111muur. ~foi• pourl:ant 
p:i~ ,,j folle : pour Misir - et surtout 

·pour foire eni~ir - cc ,·oklail cnivranl• 
qui , ,:appelait ,l~jà Cul,a l, i/,re :,v;inl 

,Fidel, il fnll:iil une rnpucité d'humour 
' cl · '<l'cn1ho11sins111c, de maturi'lé politi­
, q,,.,c et ,le ,·ompr[.hension 1111·011 Jic rc­
·. 1,ro_,lJC _P:•~ ,Jans ~es livres 011 I<:• :"·ti,·!cs 

~p:t""C"lal1sc g, nu~51 nlhu·ltnnl~ i-:ou:-n1-1ls, 
<1ui .;_ni , ,:1é publié• •ur I:• q11e~1io11. 

Cc, qualités, Aniu Frnnro~ les ,loir 
ean• doute à son âi:r, :111 fa it que des 
millica-s d e j c un.-s Fran<;ai~ lui re~sem­
hlenl. r.1 , ·ont lire ~on livre ' rommc ce­
lui. ,l'une des le ur .. , n,·r1· rr rné1an,J?e 
,re m :ic e t de honhrur. Cnb:i. pays où 
les r C")JOn~ahl('S ,le• plu~ h:1111• po•tl'S 
0111 moin ,le trente :m.•. oi, c elte 
« Frau('.<1Ï.<t> Jolie » !<· c •t rc1ro11\·,;c p a r­
nti .. ' ' t~r i t:a111c rncnl. IC""' ~icna. ,··es t bien 
a utre· ,·ho-c •111c « la drrn iè-rc ri-voln­
l ion à la mo,J,, », 1·on1111r di,rnl le! 
cenelle ridi-cs. El ~i l,n Fi,rp rul,uin.e 
c.Î 1111 livre Folid,•mcnl rlo,·umrnté, 
c'o~I · r1<>11rlant avant 10111 un tTi d•cn­
thnu F:În~,uc . 

Croycz•"ous qu' il y :1it tant ,le su• 
j cls, iri. 1111111111 on :i vin;:-1-rrois ,11?•• tic 
crier d"c111hou~iM mc ? 

P.-L Thirar.d. . . .. . · •' 

. , . . ... . -::-,.. 
•,I • • ,.. .-: -------- -

,.: 

r e. mais qni préporonl la· domestication 
"dé' la' révolte quo Camus a · ëttltë'1-1iso 
clo'ns l'Hom'mc Révo llé , , .... .. " 

Ce qui frappe s urloul, dons cos Carnols 
qui couvrent 1939, la déclaraliêm '''de la 
guerre. c'osl le manque do di:pi,"r;ision 
hi~toriqu e. Tout eal pesé ave c égodè'ntris. 
me. s elon un dualisme naïf : pureté,crime, 
vie-6uicide , Cc manque de culture• his­
lodquo ot économique annonce la dérou­
le totale d e Camus durant la gue rre d ' Al­
gérie. Voulanl maintenir s on allilude de 
sérénilé cris pée, !'Histoire on lit une s é­
r énité cons lipée. Camus. dont la mère vi­
vait à Oran. n'a pas crainl, u n jour. de 
répondre à un contradicteur : • J'o ime 
la Lib erfé. mois je p ré lè re ma M.ire:. • 
.~eUc phras e rolovo de la plus s lupid,o dé­
magogie s cnlimenlalo el d'un confusion-
nisme absolu. . . . .' 

Quo lo • penseur• fût dérouté par.1,'H.is­
toiro n'onlocho on rion lo romancier•que 
nous avons aimé. Mais on nous m111iace 
mainlenant d'une revue périodiqué • Les 
Cahie rs ,:!'Alb c rl Co rnus • . On oslijlie do 
nous imposer J'image d'uno grande p on• 
s éo. •d'uno grande conscience qui régle­
rait la circulation aux carre f<:>urs da l'Hia­
toire. Et c ola sous la férule d' un trio: qlli 
,monopolise la pende de Camus. • Mme 
Albert Camus , MM. Je an Grenier 111 Ben6 
Char ont donnil l eur a ssontima nt • peut­
on lire dans la noie liminaire dn· •Col'­
ne ls. Ce■ vestales d'honne ur ve illent le 
Ponsour intouchable. conscie nce plua 
grande quo vivante. Comment un po•le 
comme Ren6 Char peut-il ae p riler l, ce 
Grand Jou nécrologique, à ce lte sinistre 
mas carade digne dos parnaH ie ns du siil­
cle dernier ? Il est temps d e crier holà •• 
Camus a oc:ril quelques b e aux Unn. 
Bousc:ulo par !'His toire, il s'e■I laiu 6 aub­
m ergor par le drame qu'il viv.:i it. sans ae 
dire quo d"aulroa e n vivalettl aum et 
pas seulement au nive au d e kt alrfnitl 
froi11&ée. Son d e rnier livre, La Chuler mar­
quait un re tour l, une c ertain e llacl1titf, 
Malgré aes limit,., Camus • aut mieux 
que c elte comf dle qui ■e pr6pare . 

O. Hahn. 

TRIBUNE 
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Un grand livre 
•••••••••••••• ••••••••••••••••••••• .•••e••• 

LA RAISON D'ÉTAT 
.) _ y ; ,.;,, ; P, ds, m."' 1, •"!'" •939-,945. "" ·•~;i '"'"'· 
M' Vidal-Naquet, dont I emploi el:11t 1mpor!a11t au barreau de 
Pa ris. mais qui. peu dispo;é :1 quémander des su!frage~: refu)a 
toujour d'ê!re candidal au Con,eil de l'Ord~e. ,!l av~1t un fils. av.o­
cat lui aussi, Lucien Vidal-Naquet. chez qui I intell1ge_nce ~t le t~­
lent s'a lliaient à un ·0 rnnd caractère el à une inflexible intransi­
geance. Aprè; des épr;uvcs affreuses, Lucien Viclal-Naq,uet , _a'-'.ec s~ 
femme et .ses en'fant-5, se rd rouva. au lendemain \ie I arm1_;uce. a: 
Marseille, dont .sa famille était ·originai re.' In,~n, ihlç. a'ux. dan_g~rs 
qui le menacaicnt . il y brava l;i Gestapo. F.1, va111.:u bien sur. 1.l l_ut 
déporté ave~ sa fcn,mc, . assassi1ié · avec elle. rar miracle, ,es fil:. 
frhappèrent à l'a rrcsta t1on. 

L'un d'eux, univer, itaire, an im:i tcur du Comité Maurice Audin, 
\'ict imc de; rep ré::a illes gou1·ernemt:11l~ le;, vie_nt_ de donner un nuu­
vcau lustre au . nom qu 'il por! e en publ1:rnt (Ed1!1011s de iV1inuit) un · 
oun:igc boulevèrsant : La Rmso11 d'/.:.ïat. 

Après cb mois cl'é:ourrc-ment s, :de sa isies et de memongc~. voici 
le dos,ier de ta tortu re, la col lect1on des rapport s co11[1d.:11 111.:I; qui 
l'ont cténon.:ée (en même l(• rnp, que d'autre; crime,) et celle ds:s 
clocurncn ts srcrets qu i la proul'cnt. · 

On pou1,ii t pc: 11,cr que ck,; années p~sscr:i ien_t ava!ll que . d~s hi s­
toriens 1rouvent d:in ; les ard11 ve; qut aura1.:nl e.::happc a une 
cfesiruc!ion ,·olont airt: les pièces de cc terrible 111,,iL·r. Eh ~ bien, 
lé vo ic i déj.i · él ,i, a» ur~111e11 1. il gr?<s ir;i a_ve;: le _ temp;, _du_ moin_s_ 
dan; son étal acl ud c,t-il cornplet . . ::i:,uf dan~ de,; cas ra m ~1mes et 
justifié;, tuùt y est les lieu;>\, les dates, l'e~ ~1onh. 

f:Jl iJ~-JA. pcqdan l l'uc~u-p:t ti tm, l..,i tortore ava it ~a (·t -son ap~ari-_ 
tion (ian, la poiic.:: î1 ;11_h/ t 1, e : _ les bn~ad..:s , p_ec1:i le,, · de . ,in,,-
1 rc 111é111oiré, la pra!1,7u:11cn t_ f1·é9ut'ni1_11enl. Ma is lcu_rs_ · sev1.:es 
(qui , à· 1,, l.il,é ,;1 t 1u11 . valurrnl aux rcspon,abll! ·, ~~ ch:_1t1111ent ,~­
r, ré111c) n'étai<:nl -rien ù cï,té du ,ystènic per[ec11onQe qu! . lut p_ral1-. 
qué rn /\lgéric et nu1.1111111L·nt à .cû_té . de, , uppli ce; de _l'e.at,1 et de 
l'ék ctri.:il é r-! 11uu1vlé·, ,k ceux qui efa1ent e_11 hq_n11eur ~'-'.a ~ll la 
Rl'. volutiP11 . .::t qud p:11 1ir dudt'•IJUt · _le · 195 5, ·[urenl ·uttl1s-e, de 
f:.:ço11 cnur:111 1.: et de plu, en plu, é tendur. 

Et à cela s'ajuutaicn t les pire; humil iations, les plu; dégradantes 
a tt E· intc; ù la dignité humai ne. On se souvi(' nt que les naz i; , avant 
18 nuc:rre. da ns leu r; camp; d'i 11tcrnement. a ttachaieu t cert .iins 
hon~me; à de; niche de chiens et les obl igea ient à s'y tenir à qua-
1re pattes. en aboyant. Scion un document relati f au camp Paul-
Ca7cllcs, les procédés y étaien! du mêrne o rdre. ' 

Plus ta rd, on vit s' in, t;111rer le système des peine; collectives, 
renouvelé de armées d'occupation. 

Et, hélas ! celui des in!errnga toircs trop poussés ou des exécu­
î ions sommaires. trad i I ion11cl l.:1m·n t repré,cnté~s par le; responsa­
bles comme -des mort; na turelles survenu<'.S ·à l'occa,iun de tentatives 
de fùit es àu' cours d'une· " côi-véc d~ b0is ~:-· Il ·y ·è,t ati'rait eu. dit 
Pier re Vidal-Naquet, plus de 3.000. Et, en juill<.'t 1960, le ministre 
des Armées a fini par ,'en émouvoir. 

AJ m;1;'" & œtto lcct,ce dédü""'•· il y , . "'""""meot, q,el­
qucs pages de ré..:onfurt. S'il ,·est 1rouvé: des policiers pour approu­
ver la torture 'et propmer sa réglcmenra tion, le grand chef de la 
police française,· lui, a fait entendre à plu;,icur, reprise, sa protes­
tation indignée. 'Au ri,que d'être écarté de ,on po~te (et c'est ce 
qui se produisit, en aoi'il '95ï, sans que la mesure ait été, en dépit 
de certaines espérances, rapportée au printemp de 1058, ave.: l'ar­
rivée de de Gaulle). M. Maircy dénonce avec vigueur c: une reprise 
ces pire, méthode, de police, rendues trop célèbres. héla, ! par la 
Gestapo et qui soulcl·aienl. à ju,te titre, l'indignation des hommes 
civi!i,és clt:, camp, de con.:entr:,tion dont le~ condition, ne peuvent 
s'apparenter qu'aux culs cle bas,c-[os. e de, chftll:aux [éodauK > cl 
c un comportement qu'on a qualirié crime de guerre lor, qu'il a été 
celui des nazis 1>, -bref sur tout cc qui est c indigne d'une nation 
démo..: ratique et civilis~e i>. 

Il cite, en particulier, la méthode qui consbte à affamer des popu­
lations jusqu'à ce qu'el les aient voté dans un certain ,cns cl un 
c mas,acre d'indigènes .,, qu'un colonel a refu.,,é d'cmpê!cher et qui 
fut suivi par Ir lâchage des « chien) policiers ... sur le; bbsé~ qui 
r.'av:iient pas ét,i totalement écras~; par l~s au to-mitrailleuses >. 
Et il dit : <i Dans ces excès, la poli.:c a s:i part, l'arm~e :i la sienne. 
Chef rcspon~ablc· de la Sûreté nation:il.:, il m'est intolé·r:ible d.: pen­
ser que de, poli..:i.:r, frJnça i, pui".:nl évoquer par leu r .:0111pL1rte­
ment lc.-s m~thodcs de la G.:,tapo. n e m~rnc, oflï(icr de rt:sc1 ve, je 
ne puis supporter de voir Cùmpar.:r des soldats franç:iis aux sinis­
tres SS d.: I:i Wehrmacht. > 

P:irallèl.:ment, en rega rd du général Massu, de son action. de ses 

• ·1 elles il y a eu le g· énéral riotes de service et de ses eto1 es nouv · .. 
de la B')flarclière et sa disgrâce ... 

M · · · ·tance- ,·solées demeurèrent vaines. les rappor~ ais ces re~,~ ), · · G d 
d M M, · · d M Teitgen de M' Maurice arçon, u gouver-
e • ,urey. e · ' ·1 t t r produits 

neur général Delavigncl_te - tO!;l> e ~uents e ous e . -
alternent avec des docui:nents qui nou~. monti:ent que n?n seulei:ne~t 
des minis( re; qui le, avaient, _wn_nus demen_ta1c~t le_, fa,!~ av~c tndJ­
t;rijl lton (cri même temp-.::;', _c! ailleurs, qu~ certams_ \,'.n~L).~Leu~, p~rl~­
menta'ires): mais ,e gardawnt_ de sanct1onnu ce: cxce,: le, cn_1,;ou­
rageaient passivement ou activement et que de, repr.:~enlant~_ de 
-l'Eglise les bénissa ient. 

On croit rêver. Et on se dit que Pierre Vidal-Naquet a eu raison 
<l'intituler cet ouvrage non pas La Torture, n1:1is La Raiso,i d'Etat. 

Ce ,,; ,joote '" 
les résultai s. 

tragique des faits, ce qui le démple. cc sont 

. Sur le plan politique d'abord. Tout cela_ a ~té. fait par~e que 
« pour un homrne· d'honneur. i1 ne _pourra pmais etre que:;t10n de 
discutèr, ck traiter ave.: des ·gens » wmm.: « 11.:n Bdla et ses 
séid.:s .;, pa rce çiu_ïl fallait 4 a ller_ jusqu'au ~out ,_Je la v_ictoi~e », 
p:ircc qu'il r allait rabâcher ·au X' Algenens " qu-il n y aura. Jamais de 
r.é~ô-:iiion ave.: le F.L:N. e.t ·_ quïl -sera détruit jus4u'au dernier 
ho~1;né ». fa p,IIW qu'il ne [allait pa, é-.:outer_ \ol·. i\lairer. quln~I 
il exprimait la ..:ràinle _que ' le seul résultat sera it ·cte creuser plus 
pr~f~ndément l'abime: entre l~s Européens d les Musulmans. 

O'aut.re ' part. à · rorce d'encourager le~ to rtionnaire, . . on a donné 
. naissJn.:e à l'é ia t • d'e;prit qui anime !'O.A.S. dont certains des 
. fr11imbrÎ.!s le; plus haut,. _pla;:és se' ,011t précisément illu,tré, d:ms 
-, le,, ·tonurc,,; e; les. crimes. comme ce C3pilaine Cututchet . c.lont on 
,parle tant aujourd'hui d qûi . en 1957. fut. re:-pons:tble _dc l':t~phyxie 
ae 41 · Musulrna n~ dans un éhai -à vin désaffecté et ile la dispersion 
de leurs cadavres. 

· Sur le .plan de l'honn~ur nation:1I. ensuite. O:ins leurs rapports. 
· M' .M-aurice Garço1,1 et M. _l)cbvig1iette annon-;:iicnl déjà que nou~ 

serion; ·un jôur dénonc~s · devant de~ inst:tn(e, internatio:tles pour 
çes, raits. N~ le -~erons-n0ti's pa's en dfet ? Et all:>r,. il ,era prouvé 
q~1' ils n'étaient pas la rrrnnife,taf ion d'égarements indiviJqd:;. 

Sur le plan :le la éivilisàt ion. enfin. Ave..: i'vl. -reitgen. il faut 
admet lrc que l'on S

0

<'.St Got c:i. bien engagé cbn5 b voie d'une ,y,té-
. matisatiun de la torture. !\u ré,ult a t de quoi. on a vu J'ah<•rd .:er­

tai11s exécu1a11ts acquitt és et ac..:u,•illi, s:1n, réprohar ion ,bn, leur 
village. pan:c que juges et compat rio!l'; ,e rct'u,.:nt à bl.îm...-r les 
~ lampi, tc, ,., qu:1ncl les chefs re,po11,ablcs ,ont dé·corJ; l'i pr •llllh, 

ensuite le gouveru~ment, ei1 proclamant l'amni,1ie, s'amnbtier lui­
mëme. d C'nf,11 les ,ervices d'ordre ;q1pliqucr mai11tc11:i11r l.t lllrturl! 
aux O.A.S. cumme ils l'appl iqu.:r<1ien t sans cloute d.:main ;'1 d'autres, 
pour bri~cr leur ré., i,tance. 

Sans pa rlrr de, innoinhrahles soldats · du cont in~cnl qui ont 
~onnu; vu ou 11r:itiqu~ sur 9rdr_e la torturé, et sont int'c.:tés ,par le 
virus. 

0 N mes," '"'" 1, m,I r,;, ; 1, fooœ. Et on se tl=at«k ,Ion 
par qui tou~ c~la fut vnülu et exécuté. Que le livre dé1iun..:e nummo:­
me~t des ge\1eraux et des c_olonels, on n'en est pa, ,urpris, h~las' 1 
Mais ce qui est pl~s al_tnstant encore, c'est qu'il apparait bien 
que de; hommes preten?um~nt de gauche, dans l'c,poir fou .· sans 
cloute, 9ut· leur _,upernttttonalt~mc_ i:t leur férocité de répression leur 
gagnera1:nl la ta,veur de la droite. ont couvert. ;1cccptc: et même 
ap1,r~uvc cette revoltante l?eso~ne. Qu 'on lise b p,1ges ,ur le rôle 
de Guy Mullet. de 13our&.-.:s-Maunoury, <le Laco~re et surtout les 
dépositions du pru.:urcur général Rdiquct. et du nénéral Allard sur 
ces deux clc~niers et sur Max Lejeune. lors cl'ur~c in\pt-ction c(tet 
le colonel 81gearJ. . 

SL '"jo"'d.hoi, 1, çc,~tk p,osse r,;, le ,;leoce '"' œ do.,i<,r, al 
101~1111011, tellement m_d!gnt·e par les tortu1e, au moment de la Llb6-
ra~1on. (l~s seu ls pol_1c1er~ . collahor:'.tc~rs qui furent condamnés à 
~10rt, ct5~1e!11 de, tort101111:urc,) ne rt·ag1t p:1, alors, il faudra se ren• 
ore a _l cv_1dt·ncl! : qut'lquc, homnws coura~cux, ceux qui ont ét4 
r.~munc~ cr-dt•,~us. et en ~utrc ceux qui. au mépris dt.' -sai ie de, 
revo.:a1101_1_; et cil•$ _pl;1,t1q_ua1,:e,. ont dt:noncé ce horreurs.' tef1 
L~u~e~t Scl'.w:irt1., _P~erre Y(d,i!-'.'J,H1uc1, Jfoimc Lindon, auront bien 
ment~ de l_human1tc ; _mai-, t·~ revan~h~. la France. la France 
la Declar:tt1011 de, Droits de 11 lomme, b France c flambeau 
la civilisation >. \'ers laquelle tous les hommes ;vides de liber 
et de fraternité tournai ·nt traditionnellement leurs regards œ 
Franc-là sera défi~urée et ne pClurra plus reprocher à l'Allem~pci 
les crimes de J'hitlérbme ni les silen.:cs du peuple allemand. 
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